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LEGUMINOSÆ 

MIMOSOIDEÆ 

par 

I. NIELSEN (*) 

(12 genres, dont 6 indigènes, 31 espèces, dont 20 indigènes) 


Taubert, in Engl. & Prantl, Nat. Pflanzenfam. 3(3) : 99 (1891); Brenan, Fl. Trop. 
E. Afr., Leg. Mim. (1959); Lewis & Elias in Polhill & Raven, ed., Advanœs in Légume 
Systematics : 143 (1981); Nielsen, Fl. Camb., Laos, Viêt-Nam, 19 (1981). 

— Mimoscæ R. Br., Flinders Voy. Terra Austr. 2 : 551 (1814); Benth. & Hook. f., 
Gen. PI. 1 : 462, 588 (1865); Benth., Trans. Linn. Soc., London 30 : 335 (1875). 

— Mimosaceæ Britt. & Rose, N. Amer. Fl. 23 : 1 (1928); Hutch., Fam. FI. PI., ed. 2, 
1 : 154 (1959); Gen. Fl. PI. 1 : 277 (1964). 

Arbres, arbustes, lianes, ou très rarement herbes. Feuilles alternes, 
stipulées, bipennées ou en apparence simples, étant dans ce dernier cas 
transformées en phyllodes par dilatation du pétiole et du rachis. 

Inflorescences terminales ou axillaires, constituées d’épis, de grappes 
spiciformes ou de capitules disposés en panicules. Fleurs actinomorphes, 
bisexuées ou, rarement, unisexuées ou neutres, à l’aisselle de petites bractées. 
4 ou 5 sépales valvaires (cas de toutes les espèces indigènes) ou imbriqués, 
le plus souvent soudés à la base et formant un calice denté ou lobé. Pétales 
en même nombre que les sépales, valvaires, libres ou soudés en une corolle 
lobée, hypogyne ou légèrement périgyne. Étamines en petit nombre ou 
nombreuses, libres ou monadelphes; anthères petites, dorsifixes, parfois 


(*) Botanical Institute, University of Aarhus, Denmark. 

L'auteur exprime toute sa gratitude à MM. M. Schmid, qui a traduit le texte en français, 
et H. s. MacKee, qui lui a adressé des échantillons de ses récoltes récentes; l’un et l’autre 
ont suggéré diverses corrections. Il tient également à remercier le P r J. F. Leroy, directeur 
du Laboratoire de Phanérogamie, pour son aimable accueil au Muséum National H. N., le 
C.N.R.S. pour sa subvention et le Conseil National du Danemark pour les Rechehches en 
Sciences Naturelles, qui a apporté son soutien à la réalisation de ce travail. 
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avec une petite glande stipitée au sommet du connectif. Un ou plusieurs 
ovaires uniloculaires; style filiforme; stigmate terminal, petit, le plus 
souvent concave; ovules nombreux. 

Fruit, gousse ou légume, déhiscent ou inhéhiscent, parfois se divisant 
en articles à une seule graine. Graines généralement ovales ou orbiculaires 
le plus souvent comprimées, à funicule rarement développé en arille; tégu¬ 
ment généralement dur et présentant sur chaque face un sillon plus ou 
moins marginal ou pleurogramme délimitant l'aire centrale de la graine 
ou aréole; cotylédons volumineux, endosperme réduit ou absent; radicule 
droite. 

Genrf.-typf. : Mimosa Linné. 

Les Mimosoldées comprennent quelque 50 genres et 2800 espèces, leur 
principal centre de diversification étant situé en Amérique centrale et 
méridionale. Il n’y a pas de genre endémique en Nouvelle-Calédonie, mais 
les genres Serianthes et Archidendropsis. tous deux du Pacifique, y ont été le 
siège d’une évolution très active et c’est là qu’ils comptent le plus grand 
nombre d’espèces. En outre, la présence à'Archidendropsis témoigne des 
liens qui unissent les flores de la Nouvelle-Calédonie et de la Nouvelle- 
Guinée (Nielsen, Guinet & Baretta-Kuipers, ined.). Les genres Schleinit- 
zia. Serianthes et Archidendropsis ont des aires de distribution limitées au 
Pacifique et à ses abords (Malaisie). Des autres genres représentés, les uns 
sont introduits ( Mimosa , Desmanthus , Leucæna, Inga , Calliandra, Pithe- 
cellobium, Samanea , Adenanthera), les autres ont des aires de distribution 
s'étendant à l’ensemble de la zone tropicale ( Acacia, Albizia, Entada). 

Les Mimosoldées se trouvent en forêt à basse altitude, souvent dans 
les ravins, en savane et en bordure de plages sablonneuses. Quelques espèces 
s’adaptent bien aux sols secs ( Acacia spirorbis , Archidendropsis paivana, 
A. lentiscifolia). 

Usages. — Albizia, Samanea. Archidendropsis granulosa sont de bons 
arbres d’ombrage; Leucæna est utilisé pour la reforestation des mauvaises 
terres; il est aussi planté pour ombrager les caféières. Acacia farnesiana, 
A. nilotica , Leucæna leucocephala, Desmanthus virgatus donnent un four¬ 
rage pour le gros bétail. Acacia spirorbis est utilisé pour l’établissement 
de clôtures; son bois dur, à grain fin, est apprécié des sculpteurs; les bois 
à'Archidendropsis granulosa, Albizia lebbeck et Samanea saman sont occa¬ 
sionnellement utilisés. 


Dans la plupart des genres, on observe des glandes sur le pétiole, le rachis et les 
pennes; leur rôle n'est pas entièrement élucidé mais il semble qu'elles soient des nectaires 
extrafloraux. Elles apparaissent toujours et deviennent fonctionnelles avant le déploie¬ 
ment des jeunes feuilles; tant qu'elles sont actives, elles sont visitées par des fourmis 
qui assurent à la plante une protection contre les herbivores. Nous appellerons pétiole 

4 


Source : MNHN, Paris 


1. N1ELSEN. — MIMOSÉES 


la partie du rachis foliaire comprise entre la base et la première paire de pennes, le terme 
rachis désignant l'ensemble de l’axe foliaire. 

Les longueurs du calice et de la corolle sont mesurées depuis leurs bases respectives 
jusqu'à l'extrémité des lobes c’est-à-dire qu'elles incluent la longueur des dents ou des 
lobes. 

Dans quelques genres, on note la présence, au sommet des anthères, d'une petite 
glande globuleuse, stipitée. Cette glande est très tôt caduque et il convient pour les déter¬ 
minations d’examiner attentivement des fleurs très jeunes ou des boutons. 

La présence ou l'absence de l’aréole des graines, ses dimensions et sa forme ont une 
importance taxonomique. Corner (« The seeds of Dicotylédones », Cambridge. 1976) 
utilise le terme « pleurogram » pour désigner l'aréole et l’expression « linea fissura » 
pour désigner l’étroit sillon qui l’entoure et qui apparaît souvent comme une fissure 
dans le tégument. 

Palynologie. — Le pollen se présente généralement à l’état de grains composés ou 
polyades, étudiés très en détail par Guinet (1969) qui a jugé artificielle la distinction de 
deux groupes de Mimosoïdées selon que le pollen est simple ou composé, certains des 
caractères trouvés chez des formes simples ne pouvant s'expliquer que par leurs affinités 
étroites avec des formes composées. En Nouvelle-Calédonie, on trouve des grains de pollen 
composés chez Acacia , Albizia, Archidendropsis, Serianthes, Schleinirzia ; les grains 
sont simples chez Entada. 

Taxonomie. — Les Mimosoïdées sont généralement considérées comme une sous- 
famille des Légumineuses. Elles n’ont pas de parents vraiment proches chez les Papilio- 
noïdées mais présentent des affinités avec les Cesalpinioïdées se rattachant à la tribu 
des Dimorphandrées (par ex., Erythrophlœum et Sympeialandra ) qui ont des inflorescences 
spiciformes et des fleurs à symétrie radiale. Les Mimosoïdées constituent un groupe 
homogène, témoignant d’un haut degré de spécialisation : fleurs à symétrie radiale, géné¬ 
ralement gamosépales et gamopétales, le plus souvent à calice et corolle valvaires (calice 
imbrique chez les Parkiées). C’est principalement sur le type de préfloraison des lobes 
du calice et sur les caractères de l’androcée qu’est fondée la division maintenant classique 
en 5 tribus, proposée pour la première fois par Bentham & Hooker f. (1865). Cette 
classification a été toutefois légèrement modifiée par Hutchinson (1964) qui reconnaît 
6 tribus, puis par Elias (1981) et Lewis & Elias (1981) qui distinguent 5 tribus dont 
3 sont représentées en Nouvelle-Calédonie. 


CLÉ DES TRIBUS ET GENRES 


I. Jusqu'à 10 étamines par fleur (Mimosées). 

2. Anthères prolongées par un appendice apical glanduleux. 

3. Fleurs en épis ou en grappes spiciformes. 

4. Folioles alternes; arbres dressés . I. ADENANTHERA. 

4'. Folioles opposées; lianes . 2. ENTADA. 

3'. Fleurs en capitules globuleux . 3. SCHLEINITZIA. 

2'. Anthères non appendiculées. 

5. Tiges armées d’épines aux entre-nœuds; feuilles sensitives... 5. MIMOSA. 
5'. Tiges inermes; feuilles non sensitives. 

6. Arbres ou arbustes; anthères poilues . 4. LEUCÆNA. 

6'. Herbes vivaces ou sous-arbrisseaux; anthères glabres.. 6. DESMANTHUS. 

I '. Plus de 15 étamines par fleur. 

7. Étamines complètement libres (Acaciées) . 7. ACACIA. 
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7'. Étamines à filets soudés au moins en partie (Ingées). 

8. Feuilles unipennées . 8. INGA. 

8'. Feuilles bipennées. 

9. Tiges armées de stipules épineuses . 9. PITHECELLOBWM. 

9'. Tiges inermes. 

10. Graines aréolées, non ailées. 

11. Fleurs en capitules ou en glontérules. 

12. Folioles opposées. 

13. Fruits divisés à l'intérieur en compartiments à une seule 

graine . SAMANEA (cfr. note I). 

13'. Fruits non cloisonnés . 10. ALBIZfA. 

12'. Folioles alternes . II. SER1ANTHES. 

II'. Fleurs en épis. PARASERIANTHES (note 2). 

10'. Graines sans aréole, souvent étroitement ailées sur la marge. 

. 12. ARCHIDENDROPSIS. 


CLÉ PRATIQUE DES GENRES 


1. Lianes; feuilles à pennes de la paire terminale transformées en vrilles.... 2. Entada. 


1'. Arbres, arbustes ou herbes dépourvus de vrilles. 

2. Feuilles simples (en fait modifiées en phyllodes) . 7. Acacia. 

2'. Feuilles composées pennées. 

3. Feuilles unipennées . 8. Inga. 

3'. Feuilles bipennées. 

4. Tige épineuse. 

5. Feuilles sensitives; épines au niveau des entre-nœuds. 5. Mimosa. 

5'. Feuilles non sensitives; épines au niveau des nœuds, par paires (stipules 
épineuses). 

6. Pennes à une seule paire de folioles. 9. Pilhecellobium. 

6'. Pennes à plusieurs paires de folioles . 7. Acacia. 

4'. Tiges inermes. 

7. Folioles alternes. 

8. Pétiole et rachis dépourvus de nectaires extrafloraux.. I. Adenanthera. 
8'. Pétiole et rachis portant des nectaires extrafloraux. 

9. Fleurs en capitules comprenant un petit nombre de fleurs, eux- 
mêmes disposés en panicules, terminales sur les rameaux; 
fruits indéhiscents, à parois épaisses, ligneuses.. 11. Seriamhes. 


9'. Fleurs en grappes spiciformes axillaires formées de très nom¬ 
breuses fleurs; fruits déhiscents, à valves minces. 

. 12 (5). Archidendropsis granulosa. 

7'. Folioles opposées. 

10. Fleurs en capitules. 

11. Herbes ou sous-arbrisseaux . 6. Desmanihus. 

II'. Arbustes ou arbres. 

12. Pétiole et rachis sans nectaires extrafloraux . 

. 7. Acacia glauca (L.) Mœnch. 

12'. Pétiole et rachis portant des glandes nectarifères extraflorales. 

13. 10 étamines; fruits à parois minces. 
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14. Anthères pourvues au sommet du connectif d’une glande 

stipitée; fruits indéhiscents . 3. Schleinitzia. 

14'. Anthères dépourvues de glande; fruits déhiscents 4. Leucæna. 
13'. Étamines nombreuses; fruits à parois chartacées ou ligneuses. 

15. Fleurs toutes semblables. 

16. Filets des étamines libres; graines aréolées. 

. 7. Acacia mearnsii De Wild. 

16'. Filets des étamines soudés à la base; graines sans aréole 

. 12 (1). Archidendropsis fournieri. 

15'. Fleurs de 2 types. 

17. Étamines blanches, jaunâtres ou brunâtres; fruit non 


cloisonné à l’intérieur . 10. Albizia. 

17'. Étamines rouges vers l’extrémité; fruits divisés en 

logettes par des cloisons internes . Samanea. 

10'. Fleurs en épis. 


18. Folioles à nervure principale très rapprochée de la marge fron¬ 
tale, aiguës, brièvement acuminées ou presque cuspidées à l’apex ; 
fruits ailés, graines aréolées (Est de la région malaise, îles Salo¬ 
mon) . Paraserianthes falcataria. 

18'. Folioles à nervure principale médiane ou presque, obtuses ou 
arrondies à l’apex, rarement acuminées; fruits non ailés; 
graines dépourvues d’aréole . 12. Archidendropsis. 


Espèces occasionnellement introduites 

1. — Samanea saman (Jacq.) Merr., originaire de la partie septentrionale de l’Amé¬ 
rique du Sud, a été introduit comme arbre d’ombrage dans les cafeières. D’après Sarlin 
(Bois et Forêts de la Nouvelle-Calédonie : 159, 1954), il donne une ombre trop dense et 
dessèche le sol. Il se trouve en Nouvelle-Calédonie à l’état subspontané : MacKee 34516. 
Il est appelé localement Bois noir de Haïti. C’est un bel arbre d’ornement. 

2. — Paraserianthes falcataria (L.) Nielsen (= Albizia falcataria (L.) Fosb. = A. moluc- 
cana Miq.) originaire de la partie orientale de la région malaise, est un arbre à croissance 
rapide pouvant être cultivé pour la production de pâte à papier, à la place de Pins, dans 
les secteurs les plus humides et les plus chauds de la Nouvelle-Calédonie, où il se trouve 
d’ailleurs à l’état subspontané. Des échantillons ont été récoltés au Col d’Amieu : Mac¬ 
Kee 12365 et 14166 ; en bordure de la Baie de la Conception ; MacKee 16014 ; et dans la 
vallée de la Tiwaka : MacKee 17981 , 18491, où il s’observe en petits peuplements. 

On trouvera la diagnose originale du genre dans Nielsen, Guinet & Barreta-Kuipers, 
Bull. Mus. Nat. Hist. Nat., 4 e sér., Adansonia (sous presse). 

3. — Xylia xylocarpa (Roxb.) Taub., originaire de l’Asie continentale, a été introduit 
autrefois à Nouméa mais il ne s’est jamais naturalisé. Aucun échantillon n’en a été récolté 
récemment. 

4. — Le genre Calliandra , reconnaissable à ses feuilles bipennées, ses fleurs en capitules 
pédonculés, ses étamines à filets soudés en tube à la base, rougeâtres dans leur partie 
libre, ses fruits à marges fortement épaissies, élastiquement déhiscents à partir du sommet, 
est représenté en Nouvelle-Calédonie par deux espèces au moins, originaires d’Amérique 
tropicale et introduites comme plantes ornementales. Les caractères permettant de 
distinguer ces deux espèces sont les suivants : 

I. Folioles très étroitement oblongues, ayant jusqu’à 20 x 5 mm. 

. C. surinamensis Benth. 
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I'. Certaines folioles au moins de dimensions beaucoup plus grandes, 5-47 x 3- 

17 mm . C. hæinatocepliala Hassk. 

C. surinamensis, originaire de la partie septentrionale de l'Amérique du Sud, est cultivé 
dans les jardins de Nouméa : MacKee 28335, leg. Goy. 

Il en est de même de C. hxmalocephala: MacKee 13328 et 38928. 


1. ADENANTHERA Linné 


Sp. PI., ed. I : 384 (1753); Gen. PI., ed. 5 : 181 (1754); Benth. & Hook. f., Gen. PI. I : 
463 (1865); Taubertm Engl. &Prantl, Nat. Pflanzenfam. 3(3) : 120 (1891 ); Guillau¬ 
min, Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 311 (1936); FANC. : 159 (1948); Hutch., Gen. Fl. PI. I : 
287 (1964); Lewis & Elias in Polhill & Raven (ed.), Adv. Leg. Syst. : 162 (1981 ). 

Arbres inermes. Stipules non épineuses. Feuilles bipennées dépour¬ 
vues de glandes, non sensibles au toucher, à folioles alternes. 

Inflorescences formées de grappes spiciformes pédonculées, dressées; 
pédoncules axillaires, solitaires ou par paires à l’aisselle des feuilles termi¬ 
nales, ou en plus grand nombre à l’extrémité des rameaux. Fleurs toutes 
semblables, bisexuées. Calice gamosépale à 5 dents valvaires. Cinq pétales 
soudés seulement à l’extrême base. Dix étamines fertiles libres; anthères 
pourvues d’une glande stipitée caduque au sommet du connectif. Ovaire 
eourtement stipité. 

Gousse linéaire, arquée ou enroulée en spirale, déhiscente; valves 
coriaces, à endocarpe se détachant partiellement mais ne tombant pas à 
maturité. Graines ellipsoïdcs-cordiformes, non ailées, épaisses, à tégument 
dur, d’un rouge brillant, ou partie rouge, partie noir, aréolées. — PI. I. 

Espèce-type : Adenanthera pavonina L. 


Ce genre comprend 4 espèces. Il est représenté en Asie tropicale et 
en Océanie. L’espèce de Nouvelle-Calédonie n’est pas indigène. 


Adenanthera pavonina Linné 


Sp. PI., ed. I : 384 (1753); DC., Prod. 2 : 446 (1825); Benth., Trans. Linn. Soc., Lon¬ 
don 30 : 375 (1875); Dâniker, Viertelj. Nat. Ges. Zurich 77, Beibl. 19 : 176 (1932); 
Guillaumin, Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 311 (1936); FANC. : 159 (1948); Nif.lsen, Adansonia, 
sér. 2, 19(3) : 341 (1980). 
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var. pavonina 

Arbre de taille petite ou moyenne, pouvant atteindre 20 m; rameaux 
de teinte brun foncé, glabres ou pubérulents; stipules de moins de 0,5 mm, 
filiformes, pubérulentes, caduques. Feuilles à pétiole de 3-13 cm, à rachis 
de 6,5-42 cm; (l-)3-6 paires de pennes longues de (3,5-)8-I4 cm; (6-)8-16 
folioles par penne, de (0,9-)2-3(-4) x (0,6-) 1,1-1,5(-2.2) cm, de forme ellip¬ 
tique à ovale-elliptique, parfois en forme de lyre, à base largement en coin 
du côté du rachis, tronquée ou arrondie de l’autre côté, largement en coin 
ou arrondies, parfois émarginées, au sommet. 

Fleurs jaunes, à pédicelle de 1,5-3 mm, glabre ou parfois soyeux. 
Calice de 0,8-1 mm, subrotacé ou cupuliforme, glabre ou soyeux. Pétales 
de 3-4,5 mm, lancéolés-oblongs, aigus à l’apex, glabres. Ovaire de 1,5- 
2,5 mm, plus ou moins densément soyeux. 

Fruit brun, de 13-16 mm de large, distinctement ampoulé à l'emplace¬ 
ment des graines; valves minces mais coriaces, à endocarpe brillant, de 
teinte jaune, se détachant partiellement. Graines d'un rouge brillant, non 
ailées, de 7,1-8 X 8,3-8,5 mm, ellipsoïdes, suborbiculaires ou cordiformes; 
tégument épais, aréolé. — PI. 1, p. 11. 

Type : herb. Hermann 2 : 30, n° 160, Ceylan (holo-, BM). 

Cette variété communément cultivée dans les régions tropicales est 
indigène en Inde, à Ceylan et en Birmanie; une autre, var. microsperma 
(Teijsm. & Binn.) Nielsen, croît en Indochine et en Malaisie occidentale. 
D’après une note manuscrite de Pancher jointe à l'échantillon ( Pancher 
628a), elle aurait été introduite en Nouvelle-Calédonie en 1857 et cultivée 
dans le jardin d’un particulier. Elle est maintenant naturalisée sur la Grande 
Terre et aux îles Loyauté, Lifou et Maré. 

Les graines rouges peuvent être utilisées pour la confection de colliers. 
Le bois de couleur jaune, peu résistant, convient mal aux travaux d’ex¬ 
térieur. 

Nom vernaculaire : Dschemudscha (langue de Maré). 

Matériel étudié : 

Balansa 2457, Lifou, Chépénéhé, 7.1869 (fr.). 

Baudouin 336, s. loc. 

Blanchon 1471, Ouvéa, région intérieure de Nimaha, 24.3.1965. 

Dàniker 2500, Maré, Tadine, 15.12.1925; 2500a, Ouvéa, entre Haniaii et Fayaoué, 
9.9.1925; 2500b, Lifou, Mou, 17.11.1925 (graines); 2760, Prony, 5.2.1926 (fl., fr.). 
Franc 1602 A, Prony, 1.1914 (fl.). 
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MacKee 16048 (leg. L. Bernier), Lifou, Chépénéhé, 8.12.1966 (fl., Fr.); 16075, Nouméa, 
Jardin du Gouvernement, planté, 15.12.1966 (gr.); 25451, Maré, Pédé, 20 m, 4.5.1972; 
28305, Lifou, Cap des Pins, 10 m, 22.2.1974 (fl., j. fr.). 

Pancher 628a, jardin de Nouméa, 1857. 


2. ENTADA Adanson 

..in. PI. 2 : 318 (1763); Benth. & Hook. f., Gen. PI. I : 463 (1865); Guillaumin, 
Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 311 (1936); FANC. : 158; Johnston, Sargentia 8 : 135 (1949); 
Brenan, Kew Bull. : 161 (1955) et 361 (1967); Hutch., Gen. Fi. PI. 1 : 288 (1964); 
Lewis & Elias in Polhill & Raven, ed-, Adv. Leg. Sysl. : 162 (1981); Nielsen, Fl. 
Cambodge, Laos, Viêt-Nam 19 : 17 (1981). 

— Pusxtha Kuntze, Rev. Gen. 1 : 204 (1891). 

— Entadopsis Britt., N. Amer. Fl. 23 : 191 (1928). 

Lianes inermes (espèces du Pacifique). Stipules non épineuses. Feuilles 
bipennées, non sensitives, à rachis et pennes dépourvus de glandes, les 
folioles étant opposées et la dernière paire de pennes transformée en vrilles. 

Inflorescences axillaires ou supra-axillaires, en épis ou en grappes spici- 
formes. Fleurs blanches, mâles ou bisexuées, toutes semblables extérieure¬ 
ment. Calice gamosépale à 5 dents. Cinq pétales, libres ou légèrement 
soudés à la base. Dix étamines fertiles; anthères libres, glabres, à connectif 
surmonté d'une glande subsessile ou stipitée, caduque. 

Fruit brun, droit, arqué ou spiralé; valves se divisant transversalement 
à maturité en articles à une seule graine; l’exocarpe se sépare de l’endocarpe 
qui continue à envelopper les graines, alors que les articles détachés suivant 
des lignes de suture laissent comme un cadre vide. Graines globuleuses 
ou lenticulaires, à tégument épais, de teinte brune, sans aréole (Asie et 
Pacifique). 

Espèce-type : Entada pursxtha DC. (= Mimosa eniada L.). 

Environ 30 espèces tropicales, dont une seule dans les îles d ' Pacifique. 


Entada phaseoloides (Linné) Merrill 

Philip. Journ. Sci., Bot. 9 : 86 (1914); En. Philip. Fl. PI. I : 252 (1923); Johnston, 
Sargentia 8 : 136 (1949); Brenan, Kew Bull. : 162, 164 (1955); Nielsen, Adansonia, 
sér. 2, 19 (3) : 342 (1980). 

— Lens phaseoloides L., Hcrb. Amb. : 18 (1754). 

— Mimosa scandens L., Sp. PI., ed. 2 : 1501 (1763). 

— Entada scandens (L.) Benth, in Hook., J. Bot. 4 : 332 (1842), p.p.; Guilla imin, 
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Pl. I. — Adcnanthcra pavonina L. : 1, rameau florifère x 2/3; 2, fleur x 5; 3, calice x 6; 
4, pétale x 6; 5, fruit x 4/9; 6, graine x 4/9. — Entada phaseoloides (L.) Mcrr. : 7, feuille 
x 2/3; 8, fruit x 2/3; 9, graine x 2/3. — 1-4, Béjaud 422; 5-6, Thorel s.n .; 7, Balansa 
2130; 8, Nothis 242 : 9, MacKee 17224. 
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Carte I. — Répartition d'Entada phaseoloides (L.) Merr. 


Ann. Mus. Col. Marseille, sér. 2, 9 : 128 (1911); J. Arn. Arb. 12 ; 245 (1931); Bull. 

Soc. Bot. Fr. 83 : 311 (1936). 

— Emada gigas auct. non (L.) Fawcet & Rendle : Guillaumin, FANC. : 158 (1948). 

Liane ligneuse. Feuilles à. pétiole pouvant atteindre 2 cm; rachis pouvant 
atteindre 6,5 cm; I à 2 paires de pennes de 1,6-8,5 cm à 1 à 2 paires de 
folioles de forme elliptique ou asymétriquement clliptiquc-obovale, de 
4,6-10 x 2,5-5,8 cm, plus ou moins acuminées ou obtuses, parfois plus 
ou moins émarginées. 

Inflorescences en épis de 9 à 25 cm, plus ou moins densément pubes- 
cents, disposés en grappes dont la longueur peut atteindre 1 m. Fleurs 
blanches tournant au jaune, à pédicelle très réduit. Calice de 0,8 à 1,2 mm, 
en large coupe, glabre. Pétales longs de 2,8 à 3 mm, étroitement elliptiques 
ou lancéolés, aigus. Ovaire de 1-1,5 mm (parfois manquant), glabre, briève¬ 
ment stipité. 

Fruit brun, droit ou légèrement arqué, pouvant atteindre 2 m sur 6-12 cm 
de largeur; exocarpe ligneux; endocarpe parcheminé. Graines d'un brun 
brillant, suborbiculaires, aplaties, d’environ 6x5 cm, épaisses de I cm. — 
PI. 1, p. 11 ; carte 1. 

Type : Faba marina Rumphius, Herb. Amb. 5 : 5-8, lab. 4 (1750). 

Cette espèce se trouve en Chine du Sud, au Nord-Viêt-Nam. des 
Philippines à la Nouvelle Guinée, dans le Nord de l’Australie et en Océanie. 
Elle a été observée en forêt dense et humide, sur calcaires ou terrains 
schisto-gréseux, jusqu’à 1000 m d’altitude. 
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Matériel étudié : 

Balança 3340, bords de la Tchamba, 7.1871 (fl.). 

Baumann-Bodenheim 7277, Nouméa, Anse Vata, 24.10.1950 (graine). 

? Depianchc 382, Balade. 

MacKee 17224. basse vallée de la Tchamba, 20 m, 5.8.1967 (fr.); 18393. ibid., 13.2.1968 
(fl.); 23920, leg. Déméné, Hienghène, 26.6.1971 (fl., fr.); 31941, Poindimié, Ina, 20 m, 
10.9.1976 (fl.). 

Nothis 242, estuaire de la Tchamba, 17.8.1966 (fr.). 

Schlechler 15398, montagnes près Oubatchc, 1000 m, 13.12.1902 (bout.). 

Schmid 3447 .vallée de la Nessapoué, 20.10.1970 (fl.). 

Vieillard 2 082, Wagap. 


3. SCHLEINITZIA Warburg ex Guinet 

Inst. Franc. Pondichéry, Trav. Sci. Tech. 9 : 33-34 (1969); Vcrd., Kew Bull. 32 (I) : 
231 (1977), « Schleinitzia Warb. ex Harms »; Manual N. Guinea Leg. : 157 (1979); 
Nevling & Njezgoda, Adansonia, sér. 2, 18 (3) : 356 (1978); Lewis & Elias in Polhill 
& Raven, ed., Adv. Leg. Syst. : 167 (1981). 

Arbres ou arbustes. Stipules non épineuses, filiformes, persistantes. 
Feuilles bipennées, non sensitives; rachis et pennes glanduleux; folioles 
opposées. 

Inflorescences axillaires, formées de capitules groupés par 1-5 à l'ais¬ 
selle des feuilles supérieures; pédoncules portant un anneau de bractées 
se situant juste au-dessous du capitule. Fleurs blanches ou roses, toutes 
semblables, bisexuées ou fonctionnellement mâles par avortement du gyné¬ 
cée. Calice gamosépale à 5 dents. 5(6-7) pétales, entièrement libres. 10(9-8) 
étamines fertiles, libres ou à filets lâchement soudés à la base; anthères 
glabres, portant une glande stipitée au sommet du connectif. 

Gousses d’un brun foncé, droites ou légèrement arquées, oblongues, 
indéhiscentes ou très tardivement déhiscentes, mais se fendant tardivement 
le long des marges, à valves parcheminées, rigides;endocarpe ne tendant 
pas à se détacher de l’exocarpe. Graines plus ou moins oblongues, à aréole. 

Espèce-type : Schleinitzia novo-guineensis (Warb.) Verdc. ( - Piptadenia novo-gui- 
neensis Warb.). 


Genre de 4 espèces, dont l’aire de distribution s’étend des Philippines 
à la Nouvelle-Guinée, aux îles Salomon et à l’Océanie. Une seule espèce 
en Nouvelle-Calédonie. Le nom de Schleinitzia a été donné en l’honneur du 
vice-amiral Georg von Schleinitz, premier administrateur de la Nouvelle- 
Guinée allemande. Pour l’historique du genre, se référer à Verdcourt 
(1977) et à Nevling & Niezgoda (1978). 
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Schleinitzia insularum (Guillemin) Burkart 


J. Arn. Arb. 57 : 524 (1976); Verdc., Kew Bull. 32 (I) : 232 (1977) p.p.; Nkvlinc, 
& Niezooda, Adansonia, sér. 2, 18 (3) : 359 (1978). 

— Acacia insularum Guillemin, Ann. Sci. Nat., sér. 2,7 : 360 (1837). 

— Leucxna insularum (Guillemin) Daniker, Viertelj. Nat. Ges. Zurich Jahrg. 77, 
Beibl. 19 : 176 (1932); Guillaumin, Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 311 (1936); FANC. : 
159 (1948). 

— Prosopis insularum (Guillemin) Breteler, Acta Bot. Neerl. 9 : 398 (1960). 

— Leucxna forslcri Benth., Hooker London J. Bot. 5 : 94 (1846) fondé sur Acacia 
insularum, nom. inval.; Drake, Fl. Pol, Française : 59 (1892); Guillaumin, Ann. 
Mus. Col. Marseille, sér. 2, 9 ; 131 (1911). 

Arbuste en général abondamment ramifié, pouvant atteindre 5 m; 
rameaux à revêtement pubérulenl dense, grisâtre, ou glabrescents, parfois 
complètement glabres. Feuilles: pétiole, rachis et pennes foliaires également 
à pubescence grisâtre, glabrescents ou glabres. Au point de jonction de 
la première paire de pennes, présence d’une glande cupuliforme ou ovoïde, 
dressée, concave, de 0,5 à 1 mm de diamètre; des glandes similaires aux 
points de jonction des 1-6 paires de pennes supérieures; (7-)9-13(-16) 
paires de pennes; 10-40 paires de folioles sur chaque penne; folioles de 
5,5-10 X 1-2,5 mm, oblongues, à base asymétrique, tronquée, à apex 
arrondi; nervure principale partant de la marge frontale et rejoignant 
l'apex en diagonale; nervures secondaires indistinctes; limbe pubérulent 
ou glabre sur l’une et l’autre faces, mais marges généralement ciliées. 
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- MIMOSÉES 



Pi- 2. — Sclileinitzia insularum (Guillemin) Burkart : 1, rameau florifère x 2/3; 2, base de 
rameau axillaire x 4; 3, pétiole et glande x 2; 4, glandes du rachis foliaire x 2; 5, inflores¬ 
cence en boutons x 2; 6, fleur x 10; 7, anthère x 12; 8, pistil x 10; 9, fruits x 2/3; 10, 
fruit entrouvert x 2/3; 11, graine x 2. — 1-8, Daniker 1958 ; 9-11, Balansa 2455. 
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Fleurs roses ou blanchâtres, accompagnées de bractées peltées, de 
1,3-2,5 mm, ciliées ou glabres. Calice de 1,5-1,7 mm, en forme d'entonnoir 
étroit, glabre ou pubérulent, à dents de 0,25 mm de long, deltoïdes. Pétales 
de 2-2,5 mm, étroitement elliptiques ou oblongs, glabres. Étamines de 
4,5 mm environ. Ovaire glabre, parfois rudimentaire. 

Fruit de teinte brun sombre, de 5,5-12 x 1,2-2 cm, sans doute tardive¬ 
ment déhiscent; endocarpe blanchâtre. Graines brunes, de 5 X 3,5 mm 
environ, aplaties, elliptiques ou obovales-elliptiques, à aréole ouverte du 
côté du micropyle. — PI. 2; carte 2, p. 14. 

Type : Berlero & Moerenlioul s.n., Tahiti (holo-, P). 

Noms. — Cetle espace se irouve dans la partie méridionale du Vanualu (Anatom), 
en Nouvelle-Calédonie ei aux îles Loyauté, Fidji.Tonga, Société (Tahiti, Moorea, Raiatea), 
Cook et Australes. Elle est étroitement apparentée à S. novo-guineensis, dont l’aire de 
répartition s'étend à la Nouvelle-Guinée, aux îles Salomon et à la partie septentrionale 
du Vanualu; le seul caractère distinctif entre les deux espèces est la différence dans la 
position de la glande pctiolairc, qui chez S. novo-guineensis se trouve vers le milieu du 
pétiole. Comme ce caractère paraît constant, je préfère maintenir la distinction spécifique 
entre S. novo-guineensis, S. insuiarum et S. fosbergii, tant que des essais d’hybridation 
experimentale n'auront pas été effectués. 

L’échantillon type et les autres spécimens originaires de Tahiti ont des inflorescences 
à pédoncules, bractées et fleurs glabres ou presque glabres. Le matériel provenant de la 
Nouvelle-Calédonie se rattache à deux types; les échantillons récoltés à Lifou, à Maré 
et .à l’ile des Pins sont fortement pubescents, blanchâtres, dans toutes leurs parties jeunes 
(PW lion 4116, MacKee 14089, 18926, 25481) et ont un petit nombre de paires de folioles 
par penne, alors que les échantillons provenant de la Grande-Terre sont très éparse- 
ment pubescents ( MacKee 35690, 26167). Néanmoins, le matériel étant peu abondant 
et les spécimens à indûment très lâche ayant été recueillis également aux Loyauté ( Schmid 
1824), j’ai renoncé à souligner cette variation par une appellation taxonomique. 

Cette espece est caractéristique de la végétation littorale, en particulier 
sur les calcaires coralliens. Elle s'observe souvent en populations denses. 
Dans les stations très exposées, les branches peuvent être presque sarmen- 
teuses. 

La couleur des fleurs paraît varier. Quelques récolteurs notent que 
les fleurs sont blanches ou d’un blanc jaunâtre ( Dàniker 1958, 1958a, 
Schmid 1824, Veillon 4116); d’autres indiquent qu’elles sont d’un rose pâle 
(MacKee 14089, 18926, 35690), teinte qui a aussi été observée sur des 
échantillons desséchés. 

Matériel étudié : 

Balansa 2455, près de l’embouchure de la Riv. d'Ouailou (= Houailou), 5.12.1869 (fl., 
fr.); 2455a, Lifou, Cap Daussy, 7.1869 (fl., fr.). 

Deplanche 346, Paio, Grande Pouo et Buobundo, (fr.); s.n., Lifou; s.n., Paio et Buo- 
bundo (fr.). 

Dàniker 1958, rochers calcaires en bord de mer, sur la côte orientale d’Ouvéa, 7.8.1925 
(fl.); 1958a, Lifou. Kodé. 18.11.1925 (fl.), Z. 
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MacKee 14089, île des Pins, presqu'île d'Oro, près Baie Mo, 19.12.1965 (fl.); 14127, 
leg. Démené, Ouvéa, 30.11.1965 (bout., fr. juv.); 18926, Ouvéa, côte E,env. d’Ouloup, 
18.6.1968 (fl., fr.); 25481, Mare, Shabadane, 5.5.1972 (fr.); 26167, Touho, Ponandou, 
2.1.1973 (fl., fr.); 35690, Koé, 13.9.1978 (fl.); 38037, Ibid., 16.4.1980 (fr.), AAU. 
Schmid 1824, Lifou, Doking, 18.11.66 (fl., fr.). 

Veillon 4116, Lifou, S. Kodé, 10.1979 (fl.). 

Vieillard 415, Tiaré; 415, sable maritimes, Touho, Balade. 

Vieillard & Pancher s.n., s. loc., arbuste, sables maritimes, 1861. 


4. LEUCÆNA Bentham 


in Hook., J. Bot. 4 : 416 (1842); Benth. & Hook. f., Gen. PI. I : 463 (1865); Taubert 
in Engl. & Pr., Nat. Pflanzenfam. 3 (3): 115 (1891); Guillaumin, Bull. Soc. Bot. Fr. 83: 
311 (1936); FANC. : 159 (1948); Hutch., Gen. Fl. PI. 1 : 281 (1964); Lewis & Elias 
in Polhill & Raven, ed., Adv. Leg. Sysl. : 167 (1981). 

Arbres ou arbustes inermes. Stipules triangulaires, caduques, non 
épineuses. Feuilles bipennées, non sensitives: folioles opposées. 

Inflorescences formées de capitules à pédoncule dressé, soit axillaires, 
soit disposés en grappes terminales. Fleurs toutes semblables, bisexuées, 
pentamères. Calice gamosépale. Pétales libres. Dix étamines libres, exsertes; 
anthères dépourvues de glande, poilues chez L. leucocephala. Ovaire stipité. 

Gousses aplaties, membraneuses, déhiscentes; exocarpe ne tendant 
pas à se séparer de l'endocarpe. Graines brunes, aréolées. 


Espèce-type : Leucæna leucocephala (Lam.) De Wit (— L. glauca (Willd.) Benth.). 

Environ 50 espèces en Amérique tropicale, dont une a été introduite 
en Nouvelle-Calédonie. 

Le nom Leucæna dérive du grec leukos, blanc, par référence à la cou¬ 
leur blanche des inflorescences ou à la teinte glauque des folioles de L. 
leucocephala. 


Leucæna leucocephala (Lamarck) De Wit 


Taxon 10 : 53 (1961); ibid. 24 : 352 (1975); Polhill & Stearn, Taxon 25 : 323 (1976). 

— Mimosa leucocephala Lam., Enc. Méth., Bot. 1 : 12 (1783). 

— M. glauca L., Sp. PI., ed. 1 : 520 (1753), quoad nomen tantum; ed. 2,2 : 1504 (1763), 
sensu dissim. 

— Acacia glauca (L.) Willd., Sp. PI. 4 : 1075 (1806), basé sur Mimosa glauca L. (1763, 
non 1753). 
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— Leucæna glauca (Willd.) Benth., in Hook., J. Bot. 4 : 416 (1842); Drake, Fl. Pol. 
Française : 58 (1892); Guillaumin, Bull. Soc. Bot. France 83 : 311 (1936); FANC. : 
159 (1948); Sarlin, Bois et forêts N.-C. : 152 (1954). 

Grand arbuste ou petit arbre, pouvant atteindre une dizaine de mètres. 
Feuilles à rachis de 15-20 cm, portant souvent une glande orbiculaire au 
dessous du point de jonction de la première paire de pennes. 3-10 paires 
de pennes ayant jusqu’à 10 cm de long. 5-20 paires de folioles, linéaires 
ou linéaires-oblongues, de 6-21 x 1,5-5 mm, légèrement asymétriques, 
obliquement en coin à la base, aiguës au sommet, glabres sur les deux 
faces, à marges ciliées, glauques à la face inférieure. 

Inflorescences formée de 1 à 3 capitules à pédoncules de 2-5 cm. Calice 
long de 2,5 mm environ, campanuié-tubulaire, glabre à la base, pubérulcnt 
vers le haut, à dents triangulaires, aiguës, pubérulentes. Pétales spatulés, 
de 4,5-5 mm, pubérulents. Dix étamines à filets de 8-10 mm. Ovaire stipité 
à sommet poilu. 

Gousse droite, pouvant atteindre 20 X 2 cm, rubanée. Graines de 
6-9 x 3-4,5 mm, étroitement ovales, comprimées, obtuses à l’apex, en coin 
à la base, à aréole oblongue de 4 X 1,5 mm environ. — PI. 3, p. 21. 

Type : herb. Lamarck, s. loc. (holo-, P-LA). 

Cette espèce, originaire d’Amérique tropicale, constitue un bon four¬ 
rage pour les bêtes à cornes, malgré la présence dans ses feuilles d'une 
substance peptidique toxique, la mimosine. Certaines lignées sont toutefois 
moins toxiques que d’autres et les effets du poison sont très atténués dans 
le cas d’un régime mixte. Elle est précieuse dans la lutte contre l’érosion 
des sols; plantée sur les crêtes, elle fructifie au bout de 3 ou 4 mois donnant 
des graines qui germent aussitôt; ainsi les peuplements s'étendent très 
rapidement (Sarlin). 

Nom vulgaire: Mimosa. 

Matériel étudié : 

Balansa 313, Nouméa, 9.1868. 

Barrau 62, Nouméa. 

Baumann-Bodenheim 5046, Ouen Toro, 27.7.1950 (fl.); 6457, ibid. 

Baudouin 372, s. loc. 

Bianchon 798, entre Col Ouinané et Riv. Ouenghi, 14.5.1964. 

Catala 68, Nouméa, 5.1948. 

Dàniker 21, Nouméa, 16.9.1924 (fl.); 2013 a, Ouvéa, 28.8.1925. 

Denizot s.n., île des Pins, baie de la Corbeille. 

Franc 681, Nouméa, 2.2.1909 et 3.1907 (fr.); 1542 a, ibid., 5.3.1914 (fl.). 

Mac Daniels 2047, Thio, 6 m. 

MacKee 4044, Anse Vata, 3.3.1956 (fl.);5239, Lifou, Eacho, près Chépénéhé,40 m; 25853, 
île Walpole, 80 m; 37661, vallée de la Dumbéa, 100 m, 11.12.1979 (fl.), AAU, MPU. 
Pancher 6834, s. loc., cullivé en Calédonie depuis 1855. 
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Le Rat & Le Rai 82, Nouméa, 5.1901. 

Sarlin 94, s. loc. 

Schlechler 14737, Yaouhé, 21.9.1902 (fl., fr.). 

R. Schmid & Phillips 1978-64, Col d'Amoss, 362 m, 30.7.1978 (fl.). 
C.T. White, 2144, Nouméa. 


5. MIMOSA Linné 


Sp. Pl.ed. I : 516 (1753); Gen. PI., ed. 5 : 233 (1754); Benth. & Hook. f., Gen. PI. I : 
463 (1865); Taubert in Engl. &Prantl, Nat. Pflanzenfam. 3 (3) : 115 (1891); Guillau¬ 
min, FANC. : 159 (1948); Hutch., Gen. Fl. PI. I : 282 (1964); Lewis & Elias in Polhill 
& RAVEN.ed-, Adv. Leg. Syst. : 166 (1981). 

Herbes ou arbrisseaux, souvent grimpants ou sarmenteux, à *iges 
épineuses au niveau des entre-nœuds. Stipules non spinescentes, filiformes 
ou étroitement lancéolées, caduques. Feuilles bipennées, sensitives, à rachis 
épineux, dépourvues de glandes; pennes non glanduleuses; folioles opposées. 

Inflorescences en capitules pédonculés, axillaires. Fleurs toutes sem¬ 
blables, bisexuées. Calice gamosépale, souvent à 4 dents. Corolle gamo¬ 
pétale, à 4 lobes. 4-8 étamines libres, à anthères ne portant pas de glande. 
Ovaire sessile ou subsessile. 

Gousse droite, se divisant à maturité en articles qui se détachent séparé¬ 
ment suivant les lignes de suture, laissant comme un cadre vide. Graines 
brunes, aréolées. 

Espèce-type : Mimosa sensiliva L. 

Environ 500 espèces, principalement en Amérique du Sud; deux d’entre 
elles, introduites en Nouvelle-Calédonie, s’y trouvent à l’état subspontané, 

Le nom Mimosa dérive du grec mimos, qui signifie mimer, le replie¬ 
ment du feuillage sous l’effet d’un attouchement simulant les réactions 
d’un animal. 


Clé des espèces 


I. Feuilles composées pennées, à 4-7 paires de tiennes. 1. M. invisa. 

I'. Feuilles composées subdigitées, à 1-2 paires de pennes. 2. M. pudica. 


1. Mimosa invisa Martius ex Colla 

Herb. Pedem. 2 : 255 (1834); Martius, Flora 20, Beibl. : 121 (1837); Guillaumin, 
Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., sér. B., Bot. 8 : 58 (1957). 
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Arbrisseau grimpant ou couché, pouvant atteindre 1 m de hauteur, 
souvent à longs rameaux quadrangulaires, flagelliformes, armés d’épines 
arquées de 3-4 mm, disposées sur 4 rangs. Feuilles composées-pennées, à 
pétiole de 3-5 cm; rachis de 6-11 cm, sillonné, hirsute, armé d’épines arquées 
de 1 mm environ disposées sur 4 rangs au niveau des entre-nœuds et d’épines 
stipellaires à la base des pennes. 4-7 paires de pennes, de 1-4,5 cm, hirsutes, 
armées sur la face inférieure d’épines arquées. 12-21 paires de folioles, 
de (2-)3,5-5(-7) x (0,8-)l-2 mm, oblongues, à poils épars sur les deux faces. 

Inflorescences en capitules de fleurs subsessiles, portées par des pédon¬ 
cules de 0,5-0,6 cm, s’insérant isolément ou par paires à l’aiselle des feuilles 
supérieures. Calice à peine perceptible, de 0,4 mm environ. Corolle de 
2 mm, en forme d’entonnoir étroit, finement pubérulente, à lobes longs 
de I mm, ovales, obtus. 8 étamines. Ovaire long de 1 mm, très légèrement 
pubérulent. 

Gousses disposées en glomérules, oblongues, de 1,5-3,5 X 0,4-0,45 cm, 
un peu arquées, à surface couverte de courtes soies épineuses. — PI. 3. 

Type : Martius (Herb. Fl. Bras.) 172, Brésil (iso-, K). 

Cette espèce d’Amérique a été introduite dans les régions tropicales 
de l’Ancien Monde. C’est une mauvaise herbe s’installant en bordure des 
routes et sur les terrains défrichés. Elle constitue localement des fourrés 
denses. Une variété inerme, découverte à Java en 1942 et distinguée comme 
var. inermis Adelbert (Reinwardtia 2 : 359, 1953), est cultivée comme 
plante de couverture (MacKee 38930). 

Matériel étudié : 

Blanchon 788, Ouinané, 14.5.1964 (fl.). 

Mac Daniels s.n., s. loc., 19.11.1949 (fl.). 

MacKee 12503, Nassirah, 30 m, très commun près de la route, formant des fourrés denses, 
6.5.1965 (fl.); 38154, Arama, 20 m, en savane à niaoulis, sur schistes, 15.5.1980 (fl.), 
AAU; 38930, Ponérihouen, 8.4.1981. 


2. Mimosa pudica Linné 

Sp. PI., ed. I : 518 (1753); Willd., Sp. PI. 4 : 1032 (1806); Drake, Fl. Pol. Française : 
58 (1892); Guillaumin, Ann. Mus. Col. Marseille, sér. 2,9 : 130 (1911); FANC. : 159 
(1948); Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., sér. B. Bot. 8 : 58 (1957); Dâniker, Viertelj. Nat. 
Gcs. Zurich. 77, Beibl. 19 : 176 (1932); Brenan, Kew Bull. (1955) : 184. 

— M. unijuga Duchass. & Walp., Linnæa 23 : 744(1850). 

Herbe annuelle ou vivace, souvent couchée, pouvant atteindre 1 m 
de hauteur. Feuilles composées subdigitées, à pétiole et rachis sillonnés, de 
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Pt. 3. — Mimosa invisa Martius ex Colla : J, feuille et infl. x 2/3; 2, tige x 1 ; 3, rachis x 1,5; 
4, foliole x 3; 5, fleur x 8; 6, coupe de la fleur; 7, fruits x 2/3. — M. pudica L. : 8, feuille 
et infl. x 2/3; 9, foliole x 2; 10, fleur x 8; 11, coupe de la fleur; 12, fruits x 2/3; 13, fruit 
x 1. — Leucama leucocephala (Lam.) De Wit : 14, feuille x 2/3; 15, foliole x 2; 16, fleur 
x 5; 17, coupe de la fleur; 18, fruit x 2/3; 19, graine x 2. — 14-19, Schlechter 14737. 
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(2,5)3-5 cm, hispides, ne portant pas d’épines aux points de jonction des 
pennes, mais parfois armés d’épines arquées au niveau des entre-nœuds. 
2 paires de pennes à rachis hirsute de (l,5-)2,5-6(-7) cm. 12-25 paires de 
folioles, oblongues ou légèrement falquées, glabres à la face supérieure, 
faiblement hispides à la face inférieure et sur les marges. 

Inflorescences en capitules, à pédoncules de 2,5-3,8 cm, solitaires 
ou disposées par paires à l’aisselle des feuilles supérieures. Fleurs sessiles, 
de teinte mauve. Calice de moins de 0,1 mm. Corolle de 1,9-2,3 mm, étroite¬ 
ment campanulée, à lobes de 0,5-0,8 mm, ovales-oblongs, arrondis à l’apex. 
4 étamines. Ovaire glabre de 0,3-0,6 mm. 

Gousses groupées en glomérules, oblongues, droites, de 1,5-1,8 x 0,4 
cm, à marges soyeuses. — PI. 3. 

Typf. : Linné s.n., in Herbier Clifford ( holo-, BM). 

Espèce très polymorphe, originaire de la partie tropicale de l’Amérique 
du Sud. Brenan distingue 3 variétés qui sont représentées en Nouvelle- 
Calédonie. 


Clé des variétés 

I. Corolle, au moins à l'état de bouton, extérieurement plus ou moins densément 
couverte d'une pubescence grise. 

2. Capitules en boutons apparaissant plus ou moins densément couverts de poils 
raides ou soyeux, dépassant les corolles de 1-1,5 mm; stipules de 8-14 mm 
. 2. a. M. pudica var. hispida. 

2'. Capitules en boutons parsemés de poils soyeux courts, dépassant au plus les 

corolles de 0,75 mm; stipules de 4-8 (rarement 10) mm. 

. 2.b. M. pudica var. lelrandra. 

I'. Corolle, même en bouton, glabre, ou presque, extérieurement. 

. 2. c. M. pudica var. unijuga. 


var. hispida Brenan 

Kcw Bull. (1955) : 186; Fl. Trop. E. Afr., Leg. Mim. : 46 (1959). 

Stipules de 8-14 mm. Capitules jeunes couverts de poils raides ou 
sétiformes dépassant la corolle de 1-1,5 mm. Corolle, au moins avant 
épanouissement, densément pubérulente, de teinte grise, à sa partie supé¬ 
rieure. 

Type : Junghuhn 719, Java (holo-, K). 

Mauvaise herbe pantropicale, utilisée parfois le long des routes comme 
plante de couverture contre l’érosion. 
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Matériel étudié : 

Baumann-Bodenheim & Guillaumin 10531, Néméara. 


var. tetrandra (Humb. & Bonpl. ex Willd.) A. DC. 


Prodr. 2 : 426 (1825); Brenan, Le . : 187; Fl. Trop. E. Air., Leg. Mim. : 47 (1959). 
— Mimosa tetrandra Humb. & Bonpl. ex Willd., Sp. PI. 4 (2) : 1032 (1806). 

Stipules de 4-8(-IO) mm. Capitules jeunes à revêtement lâche de poils 
courts, ne dépassant pas les corolles ou les dépassant au plus de 0,75 mm. 
Corolle, au moins quand elle est en bouton, densément pubérulente, grise, 
à sa partie supérieure. 

Type : Humboldt s.n. ( Herb. WiUdenow n° 19069), S. Am., (holo-, B-W). 


Herbe pantropicale comme la variété précédente. 

Matériel étudié : 

Franc 1388, Yahoué, plante commune dans les lieux incultes, 17.6.1909 (fl.); s.n., s. loc. 
MacKee 38050, Touho, Ponandou, 150 m, savane à niaoulis, zone de transition schistes- 
serpentines, 16.4.1980 (fl., fr.), AAU; 38467, Nouméa, 31.12.1980 (fl., fr.), AAU; 
38575, Boulail, Barlaoua, 100 m, 1I.I.I98I, AAU. 

Scldechter 14882, Païta, 2.10.1902 (fl.). 


var. unijuga (Duchassaing & Walpers) Grisebach 

Abh. K. Gesellsch. Wissensch. Gottingen 7 : 211 (1857). 

— Mimosa unijuga Duchass. & Walp., Le. 

Stipules de 4-7(-8) mm. Corolle glabre, ou presque, extérieurement, 
même avant épanouissement. 

Type : Duchassaing s.n., Guadeloupe (holo-, GOET). 

Herbe pantropicale comme les variétés précédentes. 

Matériel étudié : 

Baumann-Bodenheim 5217, Nouméa, Anse Vata, 8.8.1950 (fl., fr.); 13760, île des Pins, 
Kuto, 30.5.1951 (fl.). 

Baudouin 34, s. loc. 

Guillaumin 8567, Thio, 23.11.1950 (fl., fr.). 

MacKee 4066, Nouméa, Anse Vata, 3.3.1956 (fl.). 

Échantillon non identifiable au niveau de la variété : MacKee 23482, île des Pins, plateau 
central, 100 m, 1.4.1971 (stér.). 
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6. DESMANTHUS WiIIdenow 

Sp. PI. 4 (2) : 1044 (1806); Benth. & Hook. f., Gen. PI. I ; 592 (1865); Taubert in 
Engl. &Prantl, Nat. Pflanzenfam. 3 (3): 117(1891); Guillaumin, FANC. : 159(1948); 
Hutch., Gen. PI. I : 281 (1964); Lewis & Elias in Polhill & Raven, ed., Adv. Leg. 
Syst. : 168 (1981). 

Herbes vivaces ou arbrisseaux inermes. Stipules sétacées, persistantes, 
non épineuses. Feuilles bipennées, non sensitives, à rachis glanduleux; 
folioles opposées. 

Inflorescences en capitules ou épis très courts, pédonculés, solitaires. 
Fleurs bisexuées, celles se trouvant à la partie inférieure de l’inflorescence 
pouvant être neutres, parfois dépourvues de pétales mais avec de courts 
staminodes. Calice gamosépale, souvent à 5 dents. 5 pétales libres ou soudés 
à la base sur une courte longueur. 10 étamines, ou parfois 5, libres; anthères 
dépourvues de glande. Ovaire subsessile. 

Gousse linéaire, droite ou arquée, aplatie, déhiscente, partiellement 
cloisonnée ou non à l’intérieur entre les graines. Graines disposées oblique¬ 
ment par rapport à l’axe du fruit, à tégument aréolé. 

Espèce-type : Desmanihus virgatus (L.) Willd. 

Genre comprenant environ 30 espèces des régions tropicales, sub¬ 
tropicales et tempérées du Nouveau Monde; une seule a été introduite 
en Nouvelle-Calédonie. 


Desnianthus virgatus (Linné) Willdenow 

Sp. PI. 4 (2) : 1047 (1806); Guillaumin, Ann. Mus. Col. Marseille, sér. 2, 9 : 130 
(1911); Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 311 (1936); FANC : 159 (1948); Mém. Mus. Nat. Hist. 
Nat., sér. B., Bot. 8 : 58 (1957); Baker f., J. Linn.Soc. 45 : 297 (1821); Dâniker, Viertclj. 
Nat. Ges. Zürich 78, Bcibl. 19 : 176 (1932). 

— Mimosa virgata L., Sp. PL, ed. 1 : 519 (1753). 

Herbe ou sous-arbrisseau dressé; tige ligneuse à la base, anguleuse, 
souvent plus ou moins creuse, pouvant s’élever jusqu’à 2 m. Stipules liné¬ 
aires, subulées, de 2,5-6 mm. Feuilles à pétiole de 2,5-5 cm, portant une 
glande au point de jonction de la première des 1-7 paires de pennes. 10- 
25 paires de folioles par penne, linéaires-oblongues, de 4-9 X 1-2 mm, 
à base obliquement asymétrique, à apex obtus ou apiculé, glabres sur les 
2 faces, ciliées sur la marge. 
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Jusqu’à 10 fleurs par inflorescence. Calice long de 2 mm environ, 
cupuliforme, indenté sur la moitié de sa longueur. Pétales oblongs, longs 
d’environ 4 mm. 10 étamines. 

Gousse brun rouge, linéaire, de 5-9 X 0,3-0,4 cm, apiculée, glabre; 
emplacements des graines distinctement en relief. — PI. 4, p. 27. 

Type : Herb. Linné n° 1228-13, s. loc. (LINN); échantillon vraisemblablement récolté 
sur une plante cultivée. 

Cette espèce d’Amérique tropicale se trouve, sous forme herbacée 
ou suffrutescente, le long des routes, dans les cultures ou tout autre type 
de station à végétation perturbée. Aussi à l’île des Pins (Schmid). 

Matériel étudié : 

Barrau 73, région de Nouméa. 

Baumann-Bodenheim 5109, Nouméa, Anse Vata, 5.8.1950 (fl.); 5139, ibid., 5.3.1950 
(fl.); 7301, lég. Catala, île Ducos, 20.10.1950 (fl., fr.); 7451, Presqu'île de Witoé, 
31.10.1950 (fl.). 

Blanchon 826, petite vallée SE Ouen-Toro, sol gravillonnaire, forêt sèche débroussée 
5.6.64 (fr.). 

Catala 66, Nouméa, Anse Vata, 5.1948. 

Dâniker 409, Nouméa, 26.12.1924 (fl.); 409a, Koumac, 18.5.1925 (fl., fr.). 

Franc 1313, Nouméa, 12.1910 (fl.). 

MacDaniels 2043, ?loc., cultures. 

MacKee 3562, plaine Tontouta, sur éminence pierreuse, 1.12.1955 (fr.); 5238 „ Lifou, 
Eacho, près Chépénéhé, 9.9.1956 (fl.); 8047, Bourail, 10.1.1961 (fr.); 14523, Nouméa, 
Montravel, 50 m; 30103, Nouméa, sensitive de Montravel, 13.5.1975; 37327, Nouméa, 
Magenta, arrière-plage sablonneuse, 18.9.1979 (fl., fr.), MPU. 

Le Rat 1993, Nouméa. 

Sarlin 45, 77, s. loc., plante fourragère de Nouvelle-Calédonie. 


7. ACACIA Miller 


Gard. Dict., abridg. ed. : 4 (1754); Willd., Sp. PI. 4 : 1049 (1806); Benth. & Hook. 
f., Gen. PI. 1 : 464 (1865); Taubert, in Engl. & Prantl, Nat. Pflanzenfam. 3 (3); 108 
(1891); Guillaumin, Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 311 (1936); FANC. : 159 (1948); Hutc.h., 
Gen. Fl. PI. 1 : 280 (1964); Vassal,. Bull. Soc. Hist. Nat. Toulouse 108 : 1 (1972); 

Pedley, Contrib. Qld. Herb. 18 :. 1-23 (1975); Vassal in Polhill & Raven, ed., Adv. 
Leg. Syst. : 170 (1981). 

— Voir synonymie complémentaire in Hutchinson, l.c. 

Arbres, arbustes ou lianes, épineux ou inermes. Stipules épineuses 
ou non. Feuilles bipennées ou modifiées en phyllodes par dilatation du 
pétiole et du rachis; glandes normalement présentes sur le côté adaxial du 
pétiole et du rachis. 
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Inflorescences en capitules ou en épis, à pédoncules s'insérant directe¬ 
ment à l'aisselle des feuilles ou disposées en particules. Fleurs bisexuées 
ou mâles et bisexuées, mais toutes semblables extérieurement. Calice gamo¬ 
sépale à 4 ou 5 lobes. Corolle gamopétale à 4 ou 5 lobes. Étamines nom¬ 
breuses (plus de 15); filets libres jusqu’à la base; anthères portant ou non 
une glande. 

Gousses de forme et dimensions très variables, déhiscentes ou indé¬ 
hiscentes; l'endocarpe ne tend pas à se séparer de l’exocarpe. Graines 
brunes ou noires, à tégument dur, distinctement aréolées. 

Espèce type : Acacia nilotica (L.) Willd. ex Del. (= Mimosa scorpioides L.) 


Genre comprenant de 800 à 900 espèces principalement des régions 
tropicales ou subtropicales, et en majorité de l’hémisphère Sud. 

D’après Vassal, le genre peut être divisé en trois sous-genres. Un 
seul de ces sous-genres, Heierophyllutn Vassal, qui comprend en Australie 
plus de 500 espèces, est représenté en Nouvelle-Calédonie par des espèces 
indigènes. Le sous-genre Acacia, caractérisé par ses stipules épineuses et 
scs feuilles bipennées à l'état adulte, y est représenté par des espèces intro¬ 
duites dont certaines sont maintenant bien naturalisées. 

La clé ci-dessous devrait permettre d’identifier les espèces indigènes 
et, parmi les espèces introduites, celles qui sont le plus communément 
cultivées ou naturalisées. Étant donné le grand nombre d'espèces se trouvant 
dans la partie tropicale de l'Australie, il est recommandé pour l’identifica¬ 
tion des espèces qui auraient pu être introduites occasionnellement ou de 
manière récente de se référer aux travaux de Backer & Bakhuizen f. 
(Fl. Java I ; 555-560, 1963), et à ceux de Pedley (Austrobaileya I : 75-337, 
1978-79). 

Acacia est la forme latine du mot grec akakia qui désignait plusieurs 
espèces appartenant à ce genre. 


Clé des espèces 

I. Feuilles bipennées. 

2. Stipules épineuses. 

3. Folioles à nervures latérales indistinctes; pédoncules des inflorescences por¬ 

tant un anneau de bractées qui peut se situer au voisinage de la base ou 
sensiblement au-dessus de la partie médiane; gousses aplaties I. A. nilotica. 
y. Folioles à nervures latérales bien apparentes, légèrement en relief; anneau 
de bractées porté par le pédoncule se situant vers le haut, juste au-dessous 
du capitule; gousses à section transversale presque circulaire. 2. A.farnesiana. 
2'. Stipules non épineuses. 

4. Rameaux pubérulents, légèrement anguleux vers l'extrémité; rachis portant 

des glandes sur la face supérieure; fleurs sessiles (Australie). 

. A. mearnsii De Wild. 
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Pl. 4. - Dcsmanthus virgatus (L.) Willd. : 1. rameau florifère x 2/3; 2, pétiole et glande 
x 2; 3, inflorescence x 2; 4, fleur x 6; 5, étamine x 8; 6, infrutescence x 2/3; 7, graine 
x 3. — Acacia nilotica (L.) Willd. : 8, rameau florifère x 2/3; 9. base du pétiole x I ; 10 
inflorescence x 1,5; 11, fruit x 2/3; 12, graine x 1,5. — 1-5, MacKee 30103; 6-7, MacDanieïs 
7043; 8-10, MacKee 34586; 11-12, MacKce 24794. 
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4'. Rameaux glabres, cylindriques sur toute leur longueur; rachis dépourvu de 

glandes; fleurs pédicellées (Amérique tropicale). A. glauca (L.) Moench. 

1'. Feuilles simples du fait de leur transformation en phyllodes par dilatation du 
pétiole et du rachis. 

5. Inflorescences en capitules. 

6. Phyllodes à une seule nervure longitudinale. 

7. Tiges et phyllodes pubescents; phyllodes ovales ou elliptiques (Aus¬ 
tralie) . A. podalyriifolia A. Cunn. ex G. Don. 

7'. Tiges et phyllodes glabres. 

8. Capitules de 7-9 mm de diamètre, à pédoncules de 0,7-1,8 cm; funicule 

non enroulé autour de la graine (Australie) A. saligna (Labill.) Wendl. 
8'. Capitules de 3-5 mm de diamètre, à pédoncules de 0,3-0,6 cm; funicule 

enroulé deux fois autour de la graine (Australie) A. retinodes Schlechtend. 
6'. Phyllodes à 7-11 nervures longitudinales nettement saillantes 3. A. simplex. 
5'. Fleurs en épis . 4. A. spirorbis. 

Note. — A. albida Del., à feuilles bipennées, à stipules épineuses et inflorescences en 
épis, indigène en Afrique tropicale et subtropicale, est cultivé à Nouméa comme arbre 
d'avenue (Dâniker 661); il ne s’est jamais naturalisé. 


1. Acacia nilotica (Linné) Willdenow ex Delile 

Fi. Aegypt. 3 : 79 (1813). 

— Mimosa nilotica L., Sp. PI., ed. 1 : 521 (1753). 


subsp. indica (Bentham) Brenan 

Kew Bull. 1957 : 84. 

— Acacia arabica (Lam.) Willd. var. indica Benth. in Hook., London J. Bot. 1 : 500 
(1842). 

Arbuste ou arbre pouvant atteindre 14 m. Rameaux finement pubéru- 
lents ou glabres. Stipules épineuses, atteignant jusqu’à 8 cm, droites ou 
presque, plus ou moins défléchies. Feuilles bipennées, à rachis de 3-6 cm, 
portant souvent l(-2) glandes pétiolaires et des glandes similaires aux 
points de jonction de toutes les 2-11 paires de pennes, ou seulement aux 
points de jonction des paires supérieures. 7-25 paires de folioles par penne; 
folioles oblongues, de 1,5-7 x 0,5-1,5 mm, glabres ou pubescentes; nervures 
latérales non visibles à la face inférieure. 

Fleurs d’un jaune brillant, groupées en capitules de 6-15 mm de dia¬ 
mètre, à pédoncules s’insérant à l’aisselle des feuilles et portant un anneau 
de bractées à un niveau variable. Calice de 1-2 mm, glabre ou pubérulent. 
Corolle de 2,5-3,5 mm, glabre ou pubérulente. 
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Gousses pouvant atteindre 25 cm, aplaties, moniliformes, c’est-à-dire 
à constrictions délimitant des articles contenant chacun une graine, blan¬ 
châtres ou grisâtres, tomenteuses, indéhiscentes; funicule ne s’enroulant 
pas autour de la base des graines. Graines d'un brun noirâtre, de 7-9 X 6- 
7 mm, lenticulaires, à aréole de 6-7 x 4,5-5 mm, fermée du côté du micro- 
pyle. — PI. 4, p. 27. 

Types : Roxburgh et Oungein , « East India » (syn-, K). 

Cette espèce, introduite de l’Inde, est bien naturalisée. Elle est assez 
commune le long de la côte occidentale de la Nouvelle-Calédonie où elle 
croît en forêt littorale secondaire et en savane sur sols pauvres et secs. 
Dans certaines régions tropicales elle est appréciée comme plante fourra¬ 
gère. 

Matériel étudié : 

Mat-Kee 21696, Tontouta, Tongouin, Anse Longue, 9.3.1970 (fl., fr.); 24794, Tamoa, 

50 m, 30.12.1971 (fr.); 34586, Païta, Naia, 2 m, 20.1.1978 (fl., fr.). 


2. Acacia farnesiana (Linné) Willdenow 

Sp. PI. 4 : 1083 (1806); Guillaumin, Ann. Mus. Col. Marseille, sér. 2,9 : 127 (1911); 
ibid. : 131; Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 312 (1936); FANC. : 159 (1948); Mém. Mus. Nat. 
Hist. Nat., sér. B, Bot. 8 : 58 (1957); Baker, J. Linn. Soc. 45 : 297 (1921); Dâniker, 
Viertelj. Nat. Ges. Zürich 77, beibl. 19 : 176 (1932); Sarlin, Bois et forêt N.-C. : 148 
(1954); Pedley, Austrobaileya 1 (3) : 308 (1979). 

— Mimosa farnesiana Linn., Sp. PI., ed. 1 : 521 (1973). 

Arbuste abondamment ramifié pouvant atteindre 4 m; rameaux cylin¬ 
driques, glabres. Stipules épineuses, droites, pouvant atteindre 3 cm. 
Feuilles à pétiole portant une glande à la face supérieure, à rachis dépourvu 
de glande ou, rarement, avec une glande au point de jonction des pennes 
de la paire supérieure; 10-21 paires de folioles par penne, de 2-7 x 0,8- 
1,8 mm, oblongues, glabres; nervures nettement en relief à la face infé¬ 
rieure. 

Fleurs d’un jaune brillant, en capitules à pédoncules de 2,5-3,5 cm, 
s’insérant par 1-5 à l’aisselle des feuilles et portant un anneau de bractées 
se situant juste au-dessous du capitule; fleurs sessiles. Calice de 1,3 mm 
environ, glabre, à dents de 0,2 mm, glabres, excepté à la pointe. Corolle 
de 2,5 mm environ, glabre, à lobes de 0,5 mm, légèrement pubérulents 
à l’apex. 

Gousses droites ou légèrement arquées, de 4-7,5 X 1,2 cm, presque 
cylindriques, chartacées, de teinte brune ou noire, glabres, indéhiscentes. 
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Graines elliptiques, de 7-8 X 5,5 mm, légèrement comprimées; aréole de 
6,6-7 x 4 mm, ouverte du côté du micropyle; funicule non enveloppant. — 
PI. 6, p. 35. 


Type : Planche dans Aldinus, Exactissima descriplio rariorum planlarum Ronue in 
Horto Farnesiano, t. 4 (1625) : lectotype retenu par Ross, Bothalia II : 471 (1975). 

Cette espèce est très anciennement cultivée dans toutes les régions 
tropicales; il est difficile de déterminer de manière certaine son pays d’origine. 
Les espèces qui lui sont le plus étroitement apparentées se trouvent dans 
les Indes occidentales et la partie septentrionale de l’Amérique du Sud. 
En Nouvelle-Calédonie, elle se rencontre principalement à basse altitude, 
dans les secteurs les plus secs du Territoire, en terrain découvert ou dans 
les formations ligneuses secondaires à proximité du littoral. Aussi à l’île 
des Pins (Schmid). 

Les fleurs, très odorantes, peuvent être utilisées en parfumerie. Les 
fruits contiennent des tannins. Une «gomme arabique» peut être extraite 
du tronc (Sarlin). Introduite il y a longtemps sur la côte Ouest comme 
plante fourragère, elle y est maintenant très commune. C’est surtout en 
période de sécheresse qu’elle apparaît utile, ses fruits, en particulier, consti¬ 
tuant alors pour le bétail un aliment d’appoint très apprécié. 

Nom vernaculaire : Cassie. 

Matériel étudié : 

Balansa 315, Nouméa, 9.1868 (fr.). 

Baudouin 659, s. loc. 

Baumann-Bodenheim 5048, Nouméa, Ouen Toro, 27.7.1950 (fl.); 5145, ibid.. Anse Vata, 
5.8.1951 (bout.); 6049, ibid., Ouen Toro, 17.9.1950 (fl.); 7095, Nouméa, cuit. 

Compton 3, Nouméa. 

Denizot s.n., île Hugon, 19.4.1961. 

Dâniker 17, SE Nouméa, 14.9.1924 (fl., fr.); 17a, Lifou, 1925, Z. 

Franc 805, Nouméa, 12.1905. 

Mac'Daniels 2001, Nouméa, Anse Vata. 

MacKee 4062, Nouméa, Anse Vata, 3.3.1956 (fl.); 28851, Nouméa; 29305, Balabio 
Tiaodmoin. 

Sarlin 98, s. loc. 

Schlechter 14856, Païta, 50 m, 30.9.1902 (fl., fr.). 

C.T. White 2287, Nouméa. 


3. Acacia simplex (Sparrman) Pcdley 

Contrib. Qld. Herb. 18 : 10 (1975). 

— Mimosa simplex Sparrman, Nov. Act. Soc. Ups. 3 : 195 (1781). 

— Mimosa simplicifolia L. f., Suppl. PI. : 436 (1781), nom illegit. (même type que M. 
simplex). 
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Pl. 5. — Acacia simplex (Sparrman) Pedley : 1, rameau florifère x 2/3; 2, inflorescence en 
boutons x 4; 3, fruit x 2/3; 4, graine x 1,5. — Pithecellobium dulce (Roxb.) Benth. : 5, 
feuille x 2/3; 6, base de feuille x 1,5; 7, fleur x 4; 8, coupe de la fleur x 5; 9, fruit x 2/3- 
10, graine x 1,5; 11, arille x 1,5. — 1-2, MacKee 28495 ; 3-4, MacKee 19420. 
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Carte 3. — Répartition d’Acacia simplex (Sparrman) Pedley. 


— M. mangium Forst. f., Prod. : 75 (1786). 

— Acacia laurifolia Willd., Sp. PI. 4 : 1053 (1806), nom. illegit. (même type que M. sim¬ 
plex ); Guillaumin, Ann. Mus. Col. Marseille, sér. 2,9 : 59 (1911); ibid. 127, 131; 
Bull. Mus. Nat. Hist. Nat. 17 : 454 (1911). 

— Acacia simplicifolia (L. f.) Druce, Rept. Bot. Exchang. Club 4 : 602 (1917) nom. 
illegit. (basé sur M. simplicifolia); Schinz & Guillaumin in Sarasin & Roux, Nova 
Caledonia Bot. 1 : 152 (1920); Dâniker, Viertelj. Nat. Ges. Zürich 77, Beibl. 19 : 
175 (1932); Guillaumin, Bull. Soc. Bot. France 83 : 312 (1936); FANC. : 159 (1948); 
Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., sér. B, Bot. 8 : 58 (1957); Sarlin, Bois et forêts N.- C. : 
148 (1954). 

Arbuste ou arbre souvent multicaule, atteignant 10 m ou, rarement, 
d’après certains observateurs, 15 à 20 m; rameaux glabres, anguleux. 
Stipules non épineuses. Feuilles transformées en phyllodes. Phyllodes de 
5-12 X 2,5-7,5 cm, ovales, glabres, à 7-11 nervures longitudinales bien en 
relief, reliées par des nervures latérales peu visibles; présence d’une glande 
à la face supérieure, 0,2-1 cm au dessus du point d’insertion sur la tige. 

Fleurs jaunes, odorantes, en capitules à pédoncules de 0,5-1,3 cm, 
à bractées basales, généralement par 1-2 sur de très courts rameaux axillaires 
et pouvant donner l’impression, par réduction extrême de ces derniers, 
qu’ils s’insèrent directement à l’aisselle des phyllodes. Calice de 0,7-1 mm, 
à 5 lobes linéaires, tomenteux. Corolle de 1,3-2 mm, glabre. Étamines de 
2 mm de long environ. 

Gousse brune, atteignant 14 x 1-1,3 cm, ailée sur la marge, à logettes 
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des graines apparaissant en relief alternativement sur l'une et l'autre face; 
valves glabres à veines transversales. Graines de 6,5 x 4,5 mm environ, 
à aréole fermée du côté du micropyle; funicule non enveloppant. — PI. 5; 
carte 3, p. 32. 

Type : For.ster s.n., Nouvelles-Hébrides, Tanna (holo-, BM; iso?-, P). 

Cette espèce océanienne croît dans les forêts côtières des Tonga. 
Samoa, Fidji, Nouvelle-Calédonie et Nouvelles-Hébrides. En Nouvelle- 
Calédonie, signalée en bordure de plages sablonneuses, elle peut y être 
localement dominante en limite de la zone atteinte par les fcrtes marées 
(Sarlin). 

Noms vernaculaires : Djaganne (île Neba, Baaba); Martaoui (Nou¬ 
méa); Hmu-Jele (langue Nengone, Maré); Nana. 

Le bois de cet Acacia n'est pas utilisable, même comme bois de feu, 
en raison de l’odeur désagréable qu’il dégage en brûlant (Sarlin). Il est 
intéressant comme arbre d’ombrage en raison de ses qualités ornementales. 

Matériel étudié : 

Aubréville <f Heine 15, Noumca. 

Boas Beeking 5060, Nouméa, Anse Vata, 14.2.1950. 

Balansa 1389, Nouméa, 30.12.1866 (fl.); 3663, bords du Dolhio à son embouchure, 
3.1872 (fr.). 

Barrau 76, « Flore des rivages et îlots de la région de Nouméa ». 

Baudouin 224, s. loc. 

Baumann-Bodenheim 5119, Nouméa, Anse Vata, 5.8.1950 (fr.); 13320, ibid.. II.5.1951 
(fi.); 13895, île des Pins, Kuto, 2,7.1951 (fl.). 

Bamnann-Bodenheim & Guillaumin 7917, Ploum, 8.11.1950; 9374, Nouméa, Anse Vata, 
17.12.1950 (fl.). 

Bernier 99, plage de Magenta, 8.1947. 

Buchholz 1580, Nouméa, Anse Vata. 

Calala 73, Nouméa, 5,1948; 98, Hienghène, îlot Tiguit 6.1948 (fr.). 

Cribs 1546, Prony, 11.1903 (fl.). 

Denizot s.n., île Hugon, 19.5.1961. 

Germain s.n., Nouméa. 

Deplanche s.n., s. loc. 

Düniker 746, Anse Longue, Caricaté, St. Vincent, 13.12.1924 (fl.). 

Franc 1164 A, Maré; 1637 A, Prony. 

Gaillard 76, Hienghène. 

Labillardière s.n., s. loc. 

Mac Daniels 2459, Anse Vata, Nouméa (fl.). 

MacKee 1104, Plaine des Lacs; 4043, Nouméa, Anse Vata; 19420, île Art, Mathé- 
poulipounou, 0-100 m; 22747, île Néba, Baie du SW; 23230, Baaba, plage au SW, 
6.1.1971 (fr.); 28495, Prony, île Casy, 0-40 m, 15.4.1974 (fl.); 30652, Nouméa, Anse 
Vata, (fl.); 39345, Néhoué, Babouillat, plage sablonneuse, arbre de 10 m, 28.7.81 (fr.). 
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MacMillan 5205 , 20 km de la route Ponérihouen-Houailou, serpentine, 17-33 m, 5.8.1952 
(«.). 

Montrouzier s.n., s. loc. 

Pancher s.n., s. loc. 

Petit 187, s. loc. 

de Pompéry s.n., Nouméa, Anse Vata, 1.1882 (fl.). 

Raoul s.n.. Port de Bourail (fl.). 

Le Rat & Le Rat 132, Prony, (fl.); 351, Nouméa, Anse Vata; 1997, ibid. 

Sarlin 3, s. loc. 

Schmid 2947, Poé, groupement littoral, 29.7.1969 (fr.). 

Schodde 5287, Nouméa, Anse Vata, Marine Drive, 19.1.1968 (fl.). 

Vieillard413, s. loc.; 413, Port Boisé ou baie de Neua. 


4. Acacia spirorbis Labillardière 

Sert. Austr. Caled. ; 69, t. 69 (1825); Guillaumin, Ann. Mus. Col. Marseille, sér. 2, 
9 : 59(1911), ibid. : 127, 131; Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 312 (1936); FANC. : 159 (1948); 
Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., sér. B, Bot. 8 : 58 (1957); Schinz & Guillaumin in Sarasin 
& Roux, Nova Caledonia, Bot. I ; 152 (1920); Baker f., J. Lin. Soc. 45 : 297 (1921 ); 
Daniker, Viertelj. Nat. Ges. Zürich 77, beibl. 19 : 175 (1932); Sarlin, Bois et forêts 
N.-C. : 153 (1954); Pedley, Contrib. Qld. Herb. 18 : 20 (1975). 

Arbuste ou arbre très rameux, pouvant atteindre 10 m, mais ne dépas¬ 
sant pas normalement 3 à 5 m. Rameaux anguleux, glabres. Stipules non 
épineuses. Feuilles transformées en phyllodes. Phyllodes de (2,2-)6- i 2(-16) 
X (0,3-)0,5-l,6(-2) cm, oblongs ou falqués, glabres, de forme très variable; 
1-3 nervures principales reliées par des nervures secondaires; une glande 
pétiolaire basale ou presque. 

Fleurs jaunes en épis pédonculés de 3-5 cm, s’insérant à l’aisselle des 
feuilles. Calice de 0,8-0,9 mm, glabre. Corolle de 2-2,1 mm, glabre, à 
lobes de 1 mm environ, défléchis. Étamines de 2,5 mm. 

Gousses brunes, d’environ 5 x 0,5-0,7 cm, arquées en demi-cercle 
ou en cercle fermé, glabres; valves à veines obliques. Graines noires, de 
5 x 2,5 mm environ; aréole ouverte; funicule muni d’une arille de teinte 
orange enveloppant la base de la graine. — PI. 6, p. 35; carte 4, p. 36. 

Type : Labillardière s.n., Nouvelle-Calédonie (holo-, FI-?, non vu; iso-, G, K, P). 

La distribution de cette espèce est limitée à la Nouvelle-Calédonie 
et aux îles Loyauté. Elle est toutefois étroitement apparentée à A. solandri 
Benth. (1864), de la partie orientale de la Nouvelle-Guinée et des Nouvelles- 
Hébrides, et les deux taxons pourraient être conspécifiques. Pedley, qui 
considère A. spirorbis et A. solandri comme des espèces séparées, les dis¬ 
tingue sur la base des caractères suivants : phyllodes ± droits, de 6-11 cm 
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Pl. 6. — Acacia farnesiana (L.) Willd. : 1, feuille x 2/3; 2, foliole x 3; 3, détail du limbe 
x 10; 4, fleur x 5; 5, coupe de la fleur x 6; 6, capitule inflorescentiel x 4; 7, fruit x 2/3; 
8, graine x 1,5. — A. spirorbis Labill. : 9, rameau florifère x 2/3; 10, base de phyllode x 4 : 
11-13, phyllodes x 2/3; 14-16, fruits x 2/3; 17, valve du fruit face interne x 2/3. — 9-I0* 
MacKee 32808: II, 14, Balansa 317 ; 12, \Vhite2133; 13, Vieillard 412 ; 15, 17, MacKee 19326 '■ 
lo, Germain s.n. 
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Carte 4. — Répartition d'Acacia spirorbis Labill. 

de long, 7 à 12 fois plus longs que larges, fruit de 0,8 à I cm de largeur 
chez A. spirorbis; phyllodes normalement arqués, longs de 10-17 cm, 
soit 9 à 24 fois plus longs que larges, fruit large de 0,5 à 0,6 cm chez 
A. soiandri. Si l'on s'en tient à ces caractères, A. solandri devrait être repré¬ 
senté en Nouvelle-Calédonie. Je doute cependant que les deux espèces 
soient vraiment distinctes, étant donné qu’on trouve des échantillons à 
fruits étroits, de 0,5-0,6 cm de large, à phyllodes non arqués (Mac Daniels 
2555, MacKee 32767) et des échantillons à fruits larges de 0,8-1 cm, à 
feuilles arquées ( Lahaie 1450, MacKee 19368) en mélange avec des échan¬ 
tillons répondant à la description donnée par Pedley. Il conviendrait 
d’effectuer des essais comparatifs en cultivant côte à côte des sujets pro¬ 
venant de différentes stations réparties sur l’ensemble de l’aire de distribu¬ 
tion des deux espèces pour en préciser les affinités. Si de tels essais révélaient 
qu’il n’y a pas lieu de séparer les deux espèces, les deux sous-espèces de 
A. solandri distinguées par Pedley devraient être traitées comme des sous- 
espèces de A. spirorbis. 

A la différence de A. simplex, A. spirorbis se trouve également à l’in¬ 
térieur des terres où il est surtout commun en savane et dans ies maquis, 
sur sols secs, sur pentes schisto-gréseuses ou ultrabasiques et sur alluvions, 
à basse altitude. Il est sensible aux feux de brousse qui entraînent la régres¬ 
sion des peuplements quand ils sont fréquents, alors que les feux occasion¬ 
nels pourraient avoir un effet positif sur la régénération, la germination 
des graines étant stimulée par la chaleur. 
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Cette espèce a un bois très dur, de teinte jaune, d'une densité de 0,9 à 1, 

particulièrement résistant (Sarlin). Il est connu localement sous le nom, 

de « Faux Gaïac », mais le vrai Gaïac ( Gaïacum ) a un bois plus durable. 

Noms vernaculaires : Gaïac, Hmu (Bourail, Lifou, Mare); Oïhop 

(Ouvéa). 

Matériel étudié : 

Aubréville & Heine 44, s. loc. 

Balansa 317 , bosquets des environs de Nouméa, 10.1868 (fr.); 1390, ibid., collines schisto- 
feldspathiques, 1.1869 (fl , fr.); s.n.,ibid. 

Barrau 13, Nouméa. 

Baudouin 719, s. loc. 

Baïunann-Bodenheim 5025, Nouméa, Ouen Toro, 24.7.1950 (fr.); 5190, ibid.: 6167, 
ibid., Ouen Toro, 24.9.1950 (fr.); 9780, ibid., Anse Vata, 28. 12.1950 (fl., fr.); 13602, 
île des Pins, Anse Kanuméra. 

Baïunann-Bodenheim & Guillaumin 9916, Mt. Dore, 40 m, 21.1.1951. 

Bourret 813, Ouvéa, Lékine et Gossanah, 15.5.1976 (bout.), NOU. 

Bergerei 152, Lifou, rocailles, 1926 (bout.). 

Bernardi 10065, île des Pins, base du Pic Nga, 30-40 m, 18.7.1965 (fl.). 

Blanchon 151, St. Louis, 29.5.1963 (fl.). 

Brousmiche 1330, partout. 

Buchholz 1409, Dumbéa; 1640, île des Pins, 75-100 m, serpentine, 8.2.1948 (fl.). 

Catala 19, Nouméa, îlot Signal, 4.1948. 

Cribs 720, Nouméa. 

Denizot s.n., île Hugon 19.1.1961. 

Deplanche 562, s. loc.; s.n., s. loc. 

Dàniker 423, Tontouta, forêt à Niaoulis, 1.11.1924 (fl.); 1371, Paagouméne, Tiebaghi, 
12.3.1925 (fl.); 2151, Ouvéa, Fayaoué 3.8.1925 (fl.); 2151a, Lifou, Chépénéhé, 27.10. 
1925 (fl.). 

Franc 57, Nouméa. 

Germain s.n., Nouméa; s.n., île des Pins. 

Godefroy 133, Nouméa, 10.1910 (fl., fr.). 

Guillaumin 13369, Tiebaghi-Nehoué, 16.5.1951 (fl.). 

Hürlimann 1027, Dumbéa, 30 m, 14.3.1951 (bout.). 

Kay 5, s. loc.; 8, s. loc. 

Labillardière, s.n., s. loc. 

Lecard 167, Dogny, 900 m; s.n., s. loc. 

Mac Daniels 2016, Nouméa, Anse Vata, 31.10.1949. 

MacGillivray 7, Port de France, 7.1858. 

MacKee 3296, rive N Tontouta, près confluent Kalouéhola, 200 m, 23.10.1955 (fl., fr.); 
11835, basse Tontouta 10 m, 13.12.1964 (fr.); 11836, ibid., 13.12.1964 (fl.); 19326, 
île Art, E de Wala, 100 m, terre latéritique 28.8.1968 (fr.); 19368, île Pott, Mouane 
0-60 m, terre profonde latéritique, 25.8.1968 (fr.); 26485, Koumac, crête calcaire, 
250 m; 30575, Voh, Katépahié, maquis, 200 m, 1.1.1976 (fl.); 30718, Nouméa, Baie 
Tina, 1 m, forêt côtière; 30887, Pouembout, 20 m, 13.3.1976 (fl.); 31262, Poum, 5 m, 
maquis, 31.5.1976 (fl.); 31610, Pouembout, 20 m, alluvions, 27.7.1976 (fl., fr.); 32767, 
Népoui, presqu’île de Mouéo, 13.2.1977 (fl.); 32808, Poum, île Mouac, 40 m. 15.2.1977 
(fl.); 36630, Mont Ouazangou, baseS, ravin boisé, terrain serpentineux, 100 m, 5.3.1979 
(fl.); MPU; 36631, ibid., NOU.; 40227, Païta, arbuste cultivé, 3 m, 3.2.1982 (fl.). 

MacMillan 5017, Nouméa, Anse Vata, 60 m. 
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Musselman, Delzell & Rich 5365, rive droite rivière des Pirogues près baie des Pirogues, 
23.5.1977 (bout.), NOU. 

Nothis 282, Tiébaghi, 18.9.1966 (fr.), NOU. 

Pancher s.n., s. loc. 

Petit 85, s. loc. 
de Pompéry s.n., s. loc. 

Le Rat & Le Rat 92, Nouméa, 6. 1902; 2435, route Houailou à Kua. 

Raoul s.n., s. loc. 

Sarlin 53, s. loc.; 123, Tontouta, 8. 1949 (fl.); 235, Dumbéa, 5.1950 (fr.). 

Sarasin 744, Lifou, Chépénéhé. 

Sébert & Fournier 5 bis, s. loc. 

Schmid2029, Dumbéa, gorges amont du barrage, maquis dense de bas de pente à rocailles 
péridotitiques, 28.5.1967 (fl.), NOU. 

Schodde 5276, Nouméa, Anse Vata, fourré littoral, 19.1.1968 (fl.). 

Thome s.n., partie haute du Massif de la Tiébaghi, 21.10.1959 (fr.). 

Vieillard 412, Nouméa, Kanala, etc.; 2513, Gatope. 

Virot 250, îlot face Muéo, 10 m, 12.5.1939 (fl.); 799, Nouméa, bois de Port Despointes, 
20 m, 11.11.1942 (bout.). 

C.T. White 2133, Nouméa, fourré littoral, 19.10.1925 (fr.); 2194, baie des Pirogues, 
24.10.1923 (fr.). 


8. INGA Miller 


Gard. Dict. Abridg., ed. 4 : 2 (1754); Benth. & Hook. f„ Gen. PI. 1 : 599 (1865); 
Taubert in Engl. & Prantl, Nat. Pflanzenfam. 3 (3): 100 (1891); Pjttier, Contrib. 
U.S. Nat. Herb. 18 : 173 (1916); Hutch., Gen. Fl. PI. I : 293 (1964); Nielsen in Polhill 
& Raven, ed., Adv. Leg. Syst. : 179 (1981). 

Arbres ou arbustes inermes. Stipules non épineuses, petites et caduques 
ou, rarement, relativement grandes et persistantes. Feuilles unipennées, 
glanduleuses, non sensitives; folioles opposées. 

Inflorescences pédonculées en ombelles globuleuses, en capitules ou 
en épis, solitaires ou fasciculées, axillaires ou en panicules terminales. 
Fleurs toutes semblables, bisexuées. Calice gamosépale, à 5-6 lobes. Éta¬ 
mines nombreuses, toutes fertiles, à filets soudés en tube; anthères dépour¬ 
vues de glande. Ovaire sessile. 

Gousse linéaire, aplatie, ou quadrangulaire, ou presque cylindrique, 
coriace ou presque charnue, rarement déhiscente; marge souvent épaissie 
ou dilatée et sillonnée; endocarpe ne se séparant pas de l’exocarpe à matu¬ 
rité; graines souvent revêtues d’une matière pulpeuse. Graines relativement 
grandes, globuleuses, non ailées, à tégument noir non aréolé. 

Espèce type : Inga vera (L.) Willd. 

Environ 350 espèces en Amérique tropicale et subtropicale, dont 
deux ont été introduites en Nouvelle-Calédonie. 
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Clé des espèces 


1. Rachis des feuilles largement ailé (Amérique du Sud). I. I. edulis. 

I'. Rachis non ailé (Indes occidentales) . 2. /. laurina. 


1. Inga edulis Martius 

Flora 20 : Beibl. 113 (1837); Guillaumin, FANC. : 160 (1948). 

Arbre s’élevant jusqu'à 12 m; rameaux brunâtres, tomenteux. Feuilles 
à rachis ailé portant des glandes sessiles aux points de jonction des folioles; 
3 à 6 paires de folioles, ovales ou oblongues, atteignant jusqu’à 15x5-7 cm. 

Fleurs sessiles en épis longs de 2 à 3 cm, à pédoncules de 2,5-3 cm, 
par groupes de 4 à 6 à l’aisselle des feuilles ou disposés en panicules. 
Calice de 7-8 mm, tomenteux. Corolle blanche, de 15-18 mm, velue. 

Gousse brune, de 30-100 x 4,5 cm, subcylindrique, tomenteuse, 
côtelée, à pulpe sucrée. 

Type : Martius, Brésil. 


Introduit d’Amérique tropicale. Pulpe comestible. 

Nom local : Pakai. 

Matériel étudié : 

Baumaun-Budcnheim 7384, cuit. Nouméa 25.10.1950. 

MacKee 15888, Nouméa, cuit.; 23284, Nouméa, Anse Vata, cuit.; 31831, Païta, cuit.; 
37518, leg. Benoit, Plum, planté. 


2. Inga laurina (Swartz) Willdenow 

Sp. PI. 4 : 1018 (1806). 

— Mimosa laurina Sw., Prodr. : 85 (1788). 


Arbre pouvant atteindre une quinzaine de mètres; rameaux glabres. 
Feuilles à rachis non ailé portant des glandes aux points de jonction des 
folioles; (2-)3-4(-6) paires de folioles, obovales ou lancéolées, de 4-12 x 1,5- 
5 cm. 

Inflorescences axillaires en épis longs de 4-15 cm, sur des pédoncules 
de 2 cm environ. Calice de 1-2 mm, glabre ou presque. Corolle blanche, 
de 4-5 mm, glabre ou presque. 
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Gousse brune, oblongue, aplatie, glabre, atteignant 15 x 3,5 cm, 
sans côtes, mais épaissie sur les marges; pulpe sucrée. 

Type : Swartz, Indes occidentales (Si. Kitts.). 

Cette espèce, introduite des Antilles, porte localement le nom de 
« Pois doux ». 

Matériel étudié : 

MacKee 21513, leg. L. Robert. Mi. Dore. 6.2.1970 (fr.); 21876, ibid.; 22586, ibid. 


9. PITHECELLOBIUM Martius 


Flora 20 (2) Beibl. 8 : 114 (1837), nom. cons.; Benth. & Hook. f„ Gen. PI. I : 597 
(1865); Taubert, in Engl. & Prantl, Nat. Pflanzenfam. 3 (3): 104(1891); Guillaumin, 
FANC. : 159 (1948); Kosterm., Bull. Organ. Natuurw. Onderz. Indonésie 20 : 7 (1954); 
Hutch., Gen. Fl. PI. I : 296 (1964); Mohl., Webbia 21 (2) : 653 (1966), p.p.; Nielsen, 
Adansonia, sér. 2, 19 (I) ; 33 (1979); in Polhill & Raven, ed., Adv. Leg. Syst. : 184 
(1981). 

Arbres ou arbustes à stipules et stipelles épineuses. Feuilles bipeunées, 
le plus souvent à rachis et pennes glanduleux. Folioles opposées. 

Inflorescences en épis ou capitules pédonculés, groupés en panicules 
axillaires ou terminales. Fleurs toutes semblables, bisexuées. Calice gamo¬ 
sépale. Corolle gamopétale, à 5 lobes. Étamines nombreuses, à filets soudés 
en tube, à anthères non glanduleuses, glabres. Ovaire stipité ou sessile, 
glabre ou pubérulent. 

Gousse droite ou spiralée, aplatie, déhiscente suivant les deux lignes 
de suture: exocarpe ne se séparant pas de l'endocarpe à maturité. Graines 
à tégument brun ou noir, aréolées, non ailées, à arille blanc formé à partir 
du funicule. 

Espèce-type : Pithecellobium unguis-cati (L.) Benth., typ. cons. 


Genre comprenant 15 espèces de l’Amérique Centrale et méridionale, 
dont une a été introduite en Nouvelle-Calédonie. 


Pithecellobium dulce (Roxburgh) Bentham 


London J. Bot. 3 ; 213 (1844); Guillaumin, Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 314 & 315 (1936); 
FANC. : 159 (1948); Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., sér. B, Bot. 7 : 59 (1957). 

— Mimosa dulcis Roxb., PI. Corom. 1 : 67, tab. 99 (1798). 
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Arbuste ou petit arbre pouvant atteindre une dizaine de mètres. Ra¬ 
meaux cylindriques, bruns lorsqu’ils sont secs, glabrescents. Stipules 
épineuses, de 0,4-1 cm. Feuilles à rachis de 1-2,5 cm, portant une glande 
au point de jonction des pennes. Une seule paire de pennes, à rachis de 
0,75 cm de long au plus; une glande au point de jonction des folioles (I paire 
de folioles par penne). Folioles sessiles, asymétriques, ovales, de 1,5-3,5 
X 1-2 cm. 

Inflorescences en panicules terminales atteignant jusqu’à 10 cm, com¬ 
posées de capitules de 15-20 fleurs sessiles à pédoncules de 0,5-0,6 cm. 
Calice cupuliforme. de 1.5 mm environ, à dents triangulaires. Corolle en 
forme d’entonnoir, de 3,5 mm environ, à lobes de I mm, ovales, aigus. 
Tube staminal de longueur égale à celle du tube de la corolle. Ovaire de 
2-3 mm, stipité, pubérulent. 

Gousse tordue en spirale circulaire ou semi-circulaire, de 4-5 cm de 
diamètre environ, aplatie, large de I cm, coriace, d’un brun foncé exté¬ 
rieurement, rouge intérieurement, déhiscente suivant les deux lignes de 
suture. Graines asymétriquement obovales, aplaties, de 9 x 7 x 2 mm, 
noirâtres; aréole atteignant 7,5 X 3 mm; funicule progressivement épaissi 
en arille blanc, charnu, couvrant la base de la graine. — PI. 5, p. 31. 


Type : Roxburgh s.n., Inde (holo-, K). 


Cette espèce originaire d’Amérique centrale est maintenant natura¬ 
lisée dans toutes les régions tropicales. Elle est cultivée pour la consomma¬ 
tion de l’arille au goût sucré qui enveloppe les graines mûres. 

Matériel étudié : 

Baumann-Bodenheim 10535, cuit. Nouméa, 12.2.1951; 12033, ibid., 7.4.1951. 
Guillaumin 7094, cuit. Nouméa, 22.10.1951. 

Le Rat & Le Rat 30/, Nouméa, 10.1902. 

MacKee 4463, Estuaire de la Dumbéa, 22.4.1956; 8230, Bouloupari, 20.1.1961 (fr.); 

32601, leg. Goy, Bouloupari, Bouraké, 7.1.1977 (fr.). 

Veitton 1438, Nakutakoin, 25.10.1967 (fl.); 3187, Nouméa, 12.1976 (bout.). 


10. ALBIZIA Durazzini 


Mag. Tosca. 3:11 (1772); Fourn., Ann. Sci. Nat. Bot. 15 : 161 (1861); Benth. & 
Hook. f., Gen. PI. I : 596 (1865); Taubert in Engl. & Prantl, Nat. Planzenfam. 3 (3) : 
106(1891); Guillaumin, FANC. : 160 (1948), p.p.; Hutch., Gen. Fl. PI. 1 : 294 (1964); 
Niblsen, Adansonia, sér. 2, 19 (2) : 204 (1979); in Polhill & Raven, ed., Adv. Lcg. 
Syst. : 180 (1981). 
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Arbres, arbustes ou lianes, rarement armés d’épines crochues partant 
de la base des cicatrices laissées par les feuilles après leur chute. Stipules 
non épineuses, subulées, linéaires ou auriculées, le plus souvent caduques. 
Feuilles bipennées à rachis et pennes portant des glandes; folioles opposées. 

Inflorescences en capitules pédonculés ou en corymbes; pédoncules 
insérés à l'aisselle des feuilles supérieures ou disposés en panicules terminales 
ou axillaires. Fleurs presque toujours de deux sortes ; celle qui se trouve 
au centre de l’inflorescence, dans le prolongement de l’axe du pédoncule, 
est généralement plus grande et apparemment stérile. Calice gamosépale, 
à 5 dents. Corolle gamopétale, à 5 lobes. Étamines nombreuses, à filets 
soudés en tube à la base; anthères dépourvues de glande, glabres. Ovaire 
sessile ou stipité, glabre ou pubérulent, presque toujours sessile dans le 
cas des fleurs de la partie centrale de l’inflorescence et alors souvent ceimuré 
d’une glande nectarifère en anneau. 

Gousse chartacée ou coriace, déhiscente ou non, aplatie, de forme 
oblongue, plus ou moins droite; endocarpe ne tendant pas à se séparer de 
l'exocarpe. Graines aplaties ou biconvexes, jaunes, brunes ou noires, sans 
arille, non ailées; tégument dur, aréolé. 

Espèce-type : Albi:ia julibrissin Durazz. 

Genre comprenant plus de cent espèces, essentiellement des régions 
tropicales ou tempérées chaudes, les principaux centres de diversification 
étant Madagascar, l’Afrique et l’Amérique tropicales. Deux espèces ont été 
introduites en Nouvelle-Calédonie; une troisième est propre au Territoire. 

Le genre a été dédié à Filippo degli Albizzi qui introduisit pour 
la première fois A. julibrissin en Italie. Aussi, antérieurement à 1950, son 
nom a-t-il souvent été orthographié à tort « Albizzia » (73.7 ICBN). 


Clé des espèces 

1. Nervure principale s'écartant de la marge supérieure de la foliole au moins du 
quart de la largeur du limbe. 

2. Tube slaminal de 15-20 mm, longuement exsert; gousse indéhiscente, de 

7,5-9 X 2-2,5 cm . I. A. guillainii. 

2'. Tube staminal de 4-5 mm, inclus; gousse déhiscente de 20-35 x 3-4 cm. 

. 2. A. lebbeck. 

I Nervure principale se confondant ou presque avec la marge supérieure de la 

foliole (Asie) . A. chinensis (Osbeck) Merr. 

Note. — Cette dernière espèce, de l'Asie continentale et de Java, bien reconnaissable 
à l’état jeune à ses grandes stipules auriculées, a été introduite dans la région de Sarraméa 
(MacKee 11925, 17641). C’est un bon arbre d’ombrage, utilisé comme tel en Asie. 
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1. Albizia guillainii Guillaumin 

Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 313 (1936); FANC. : 160 (1948); Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., 
sér. B., Bot., 7 : 60 (1957). 

Arbuste ou arbre pouvant atteindre une dizaine de mètres de haut; 
tronc ayant jusqu’à 35 cm de diamètre (exceptionnellement 20 m et 90 cm); 
ramification dense; cime arrondie; écorce de teinte brune à gris pâle, 
rugueuse, parfois verticalement sillonnée; rameaux cylindriques, de teinte 
brune à gris brun, légèrement pubérulents à l’état jeune, couverts de len- 
ticelles verruqueuses. Stipules de 1 mm environ, ovales ou triangulaires, 
aigues, rigides, pubérulentes, bientôt caduques. Feuilles à rachis de 1,5- 
10 cm, portant à 0,2-0,5 cm de la base une glande elliptique de 1 mm environ, 
dressée, concave, et une glande similaire, mais légèrement plus petite, 
au dessous du point de jonction de la paire de pennes supérieures. 3-7 paires 
de pennes, longues de 2-5,5 cm, portant chacune 5-11 paires de folioles 
chartacées, opposées, sessiles, de 0,3-0,7 x 0,2-0,45 cm, asymétriques, 
largement elliptiques, ovales-elliptiques ou subrhombiques, à base en coin 
ou moitié en coin, moitié tronquée, à apex largement arrondi; face supé¬ 
rieure du limbe à pilosité lâche, face inférieure à pilosité dense et nervures 
secondaires en relief; nervure principale s’écartant de la marge supérieure 
de la moitié ou au moins du quart de la largeur de la foliole; présence de 
glandes de 0,1 mm environ, creuses, à orifice très petit, aux points d’insertion 
de certaines des paires de folioles situées vers l’extrémité des pennes. 

Inflorescence jaunâtre, tomenteuse, composée de capitules ombelli- 
formes comprenant jusqu’à 15 fleurs, à pédoncules de 0,5-1,8 cm, groupés 
par 2-3 à l’aisselle d’une feuille ou disposés en grappes terminales ou axil¬ 
laires. Fleurs situées vers l’extérieur ayant un calice vert de 3,5-4 mm, 
tubuleux, légèrement arqué, à pubescence plus ou moins éparse, à dents 
de 0,3 mm environ, largement ovales, obtuses; corolle verte, longue de 
7-7,5 mm, presque tubulaire, à 5 lobes réfléchis, oblongs, aigus, de 2,5- 
3,5 mm; partie exserte du tube et lobes pubérulents ou poilus, partie 
incluse glabre. Tube staminal blanc, de 15-20 mm, longuement exsert; 
filets libres sur une longueur de 5-6 mm; anthères brunes. Ovaire de 2 mm 
environ, glabre, porté par un stipe de 1,5-2 mm; style de longueur voisine 
de celle des étamines; stigmate tubulaire. 

Gousse de 7,5-9 x 2-2,5 cm, oblongue, aplatie, de teinte jaunâtre, 
finement réticulée, glabre, indéhiscente; graines disposées dans des logettes 
séparées dont les contours apparaissent nettement à l’extérieur; marges 
non épaissies. Graines de 7-7,5 X 4-1,5 mm, ellipsoïdales, de teinte brune; 
aréole oblongue de 4,5 X 1,2 mm, ouverte vers le micropyle.— PI. 7; 
carte 5, p 44. 
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Carte S. — Répartition d'Albizia guillainii Guillaumin. 


Lectotype : Balansa 316 (holo-, P; iso-, A. BISH, K). 

Cette espèce très particulière n'a pas de parent proche en Asie, ni en Australie, ni dans 
les autres îles du Pacifique. C’est avec des Albizia africains ou malgaches, se rattachant 
à la section Zygia, qui ont aussi des étamines à filets soudés en un tube longuement 
exsert, que ses affinités sont les plus étroites. Elle est peu commune en Nouvelle-Calédonie 
où elle se trouve dans les régions de Nouméa, de Pouembout et de Koumac, en forêt 
basse, sèche, littorale ou collinaire. Guillaumin dans son protologue (1936) mentionne 
4 échantillons : Pancher s.it., coll. bois n° 3 et coll. bois du génie n° II, Vieillard s.n. 
et Balansa 316; ce dernier numéro qui comprend 6 parts, dont 3 à Paris, a été retenu 
comme type. 

Matériel étudié : 

Balansa 316, bosquets aux environs de Nouméa, 9-11.1868 (fl., fr.). 

Baudouin 741, s. loc. 

Baumann-Bodenheim 9950, Nouméa, Ouen Toro, 27.1.1951; 9555, ibid. 

MacKee 24543, Pouembout, 30 m, forêt dense sur argile noire profonde; 24769, Nouméa, 
Ouen Toro (base SW), forêt côtière, 50 m, 29.12.1971; 30843, Pouembout, 30 m, 
forêt basse dense, sur argile noire, 9.3.1976 (fr.); 34539, ibid., 100 m, forêt dégradée, 
terrain calcaire; 37520, Nouméa, Ouen Toro, reste de forêt côtière, 5 m, 30.10.1979 
(fl.), AAU, MPU; 38202, ibid., base S, 5 m, 22.10.1980 (fl.), AAU (même pied que 
37520); 39777, Poya, Beaupré, forêt littorale en arrière des palétuviers, 20.10.1981 
(fl.); 40740, Koumac, Pingoué, 100 m, forêt clairsemée sur crêtes rocheuses calcaires, 
7.9.1982, AAU. 

Pancher s.n., s. loc., coll. bois 3, bois du génie II. 

Veillon 4206, Pente W du Ouen Toro. 10.1979 (fl.). 

Vieillard 80, Port de France, 1856; 2519, environs de Nouméa, sur le littoral (fl. en sep¬ 
tembre). 
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Pl. 7. — Albi/.la gulllainii Guillaumin : I, feuille x 2/3; 2-4, détails foliaires x 3; 5, inflores¬ 
cence x 1,23; 6, fleur x 3; 7, coupe de la fleur (sans androcéc) x 3; 8. fruit x 2/3; 9, graine 
x 2. — A. lebbcck (L.) Benth. : 10, rameau florifère x 2/3; 11, pétiole x I ; 12, foliole x I ; 
13. fleur (étamines coupées) x 5; 14. coupe de la fleur x 6: 15, fruit x 4/9; 16, graine x 1,5. 
— 1-4 et 6-7, Bnlansa 316; 5, MacKce 24543 : 8-9, Hennccarl s.n. 
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Virot 270, Nouméa, base du Ouen Toro, 10 m, 9.0.1940 (fl.); 798, Nouméa, bois de 
Port-Despointes, 11.11.1942 (fl.); 866, Nouméa, Ouen Toro, 20 m, 26.11.1942; 1515, 
Nouméa, bois de Port-Despointes, 3.3.1945. 


2. Albizia lebbeck (Linné) Bentham 


London J. Bot. 3 : 87 (1844), p.p.; Guillaumin, Ann. Mus. Col. Marseille, sér. 2, 
9 : 132 (1911); Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 314 (1936); FANC. : 160 (1948); Mém. Mus. 
Nat. Hist. Nat., sér. B, Bot., 8 : 60 (1957); Dâniker, Viertelj. Nat. Ges. Zürich 77, beibl. 
19 : 174 (1932); Sarlin, Bois et forêts N.-C. : 157 (1954); Nielsen, Adansonia, sér. 2, 
19 (2) : 220 (1979). 

— Mimosa lebbeck L., Sp. PI. 1 : 516 (1753). 

Arbre bien ramifié atteignant 25 m; tronc à écorce brune, irrégulière¬ 
ment tessellée; rameaux cylindriques, glabres. Stipules très réduites. Feuilles 
à rachis de 5-10 cm, portant, à environ 1,5 cm de la base, une glande ellip¬ 
tique, concave, sessile, de 3 mm, et souvent une autre semblable au niveau 
d’insertion de la paire de pennes supérieure; 2-3 paires de pennes, de 8-9 cm, 
portant des glandes de 0,5 mm, circulaires, sessiles, aux points de jonction 
des pétiolules de chaque paire de folioles. 3-6 paires de folioles par penne, 
chartacées, opposées, pétiolulées, de 1,5-5 x 0,9-3,5 cm, asymétriques, 
trapéziformes, rhombiques ou obovales, à base largement en coin, ou 
tronquée, ou cordéç obliquement, à apex arrondi ou tronqué; surfaces 
inférieure et supérieure du limbe glabres, pubérulentes ou tomenteuses; 
nervure principale s’écartant de la marge supérieure de la foliole d’environ 
le quart de la largeur du limbe; nervures secondaires en relief. 

Inflorescences en corymbes, à pédoncules s’insérant à l’aisselle des 
feuilles supérieures; pédoncules atteignant une dizaine de centimètres 
portant des corymbes de 30 à 40 fleurs pédicellées, d’un blanc jaunâtre, de 
deux sortes : fleurs de la périphérie à calice de 3,5-5 mm, en entonnoir, 
pubérulent, à dents étroitement triangulaires de 0,75-1 mm; corolle de 
7,5-11 mm, en entonnoir, glabre, à lobes de 2,5-4 mm, largement ovales, 
aigus, pubérulents à l’apex. Tube staminal de 4-5 mm, plus court que la 
partie en entonnoir de la corolle. Ovaire sessile, glabre. 

Gousse de 20-35 x 3-4 cm, oblongue, se rétrécissant progressivement 
aux deux extrémités, aplatie, chartacée, de teinte jaunâtre ou brunâtre, 
déhiscente; valves glabres, à veines peu visibles, bombées au dessus des 
graines. Graines de 10 x 6-7 x 1-1,5 mm, elliptiques, aplaties, de teinte 
jaune; aréole de 5 X 2 mm, elliptique, ouverte du côté du micropvle. — 
PI. 7, p. 45. 


Type ; herb. Linné 1228.16 (LINN). 
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Espèce des régions subtropicales et tropicales de l'Ancien Monde. 
Introduite en Océanie, elle y est cultivée comme plante ornementale et 
comme arbre d’ombrage dans les caféières. 

Nom local : Bois noir. 


Matériel étudié : 

Baumann-Bodenheim 5047, cuit. Nouméa, Ouen Toro, 27.7.1950 (fr.); 7439, ibid., 31.10. 
1950 (fl.). 

Buchholz 1404, Nouméa, Anse Vata, 10.11.1947 (fl.). 

Cribs 2, s. loc.; 718, Nouméa, 0-100 m, 5.1900; s.n., s. loc. 

Franc 1574 A, Prony. 

Le Rat & Le Rat 2463, Koé, 12.1904 (11.). 

MacKee 1990, Nouméa, plage du Ouen Toro, 25.1.1955 (fl., fr.); 5476, Pam, 19.10.1956 
(fr., fl.); 8034, Poya, 9.1.1961 (fl.); 15596, vallée de la Buahio, affluent de la Koumac, 
30 m, forêt dégradée (fl.); 27595, Nouméa (fl.). 

Sarlin 265, Nouméa, 11.1949 (fl., fr.). 


11. SERIANTHES Bentham 


London J. Bot. 3 : 225 (1844); Trans. Linn. Soc. London, 30 : 600 (1875); Benth. 
& Hook. f., Gen. PI. I : 599 (1865); Taubert in Engl. & Prantl, Nat. Pflanzenfam. 3 
(3) : 103 (1891); Guillaumin, Notul. Syst. (Paris) 2 : 374 (1913); FANC. : 159 (1948); 
Fosb., Reinwardtia 5 : 293 (1960); Mohl., ibid. 6 : 440 (1963); Hutch., Gen. Fl. PI. 1 ; 
294 (1964); Kanis, Brunonia 2 : 289 (1980); Nielsen in Polhill & Raven, ed., Adv. 
Leg. Syst. ; 186 (1981). 

Arbustes ou arbres inermes; branches couvertes à l’extrémité de cica¬ 
trices foliaires en ordre serré. Stipules filiformes, non épineuses, qu’on 
n’observe que sur les plants jeunes. Feuilles bipennées, à rachis et à pennes 
glanduleux; folioles alternes. 

Inflorescences en épis, grappes ou glomérules pédonculés, groupés 
en ombelles, en grappes ou en panicules. Fleurs généralement pédicellées, 
pentamères, bisexuées, toutes de même type, sous-tendues par de grandes 
bractées tomenteuses, concaves, caduques, Calice gamosépale. Corolle 
gamopétale. Étamines nombreuses à filets soudés en tube à la base; anthères 
glabres, dépourvues de glande. Ovaire sessile, glabre. 

Gousse aplatie, droite ou arquée, ligneuse, indéhiscente ou tardivement 
déhiscente, à graines disposées transversalement dans des logettes en général 
complètement fermées; endocarpe ne se séparant pas de l’exocarpe. Graines 
aplaties ou biconvexes, de teinte noire, sans arille ni aile; tégument dur. 
aréolé. 

Espèce-type ; Serianthes myriadenia (Bert. ex Guill.) Rlanch. ex Benth. 
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Genre comprenant une vingtaine d’espèces de la Malaisie péninsulaire 
aux îles de la Société, le plus grand nombre se trouvant en Océanie. La 
Nouvelle-Calédonie et scs dépendances, compte tenu de leur superficie, 
sont le territoire le plus riche avec 6 espèces, toutes endémiques. 

Remarques. — Ce genre peu! être divisé en 3 sections, d'après la morphologie des 
inflorescences et les caractères des fruits (cf. Nielsen, Guinet & Baretta-Kuipers, Bull. 
Mus. Nat. Hist. Nat. 4 e ser., Adansonia, sous presse). Toutes les espèces néo-calcdo- 
niennes, encore assez mal connues, se rattachent à la section Serianthes. 

S. petitiana et S. germainii se distinguent nettement, le premier par ses feuilles à nom¬ 
breuses folioles très petites, le second, par ses folioles glabres, ses fleurs petites et ses 
fruits à grosses graines, fortement aplaties. 

S. margaretx, S. catycina , S. sachets et S. Ufouensis sont étroitement affines : étant 
donné la constance des caractères de l’indument, j'ai maintenu leur séparation, bien que 
l'examen de récoltes nouvelles puisse conduire ultérieurement à les considérer comme des 
sous-espèces d'une seule espèce polymorphe, S. catycina. 

Bentham a fondé sa description de S. catycina sur un échantillon. Vieillard 419 , pro¬ 
venant de Gatope. Cet échantillon se caractérise par ses calices relativement grands, par 
ses fruits étroits et par ses folioles manifestement pubescentes (poils dressés), à la face 
inférieure, papillcuscs dans la variété type. Les échantillons récoltés dans la partie nord- 
occidentale de l'aire de distribution ont des fruits légèrement plus larges, des corolles à 
tube largement exsert, des folioles à épiderme non papillcux; ils ont été rapportés à la 
variété kaataensis. Les échantillons provenant de la partie méridionale du Territoire, 
se distinguant par leurs larges fruits et leurs calices courts, ont été décrits par Fosberc; 
(I960, p. 300) sous le nom de S. sachets. L'examen de récoltes effectuées ultérieurement 
a montré que c'était la largeur des fruits et la présence à la face inférieure des folioles 
d'un revêtement papilleux et d’un indûment de poils couchés qui caractérisaient le mieux 
cette dernière espèce. Les dimensions des fleurs et la largeur des fruits apparaissent 
cependant assez variables, comme il ressort des figures de la pl. 10. Les échantillons en 
provenance de la Grande Terre, de l’île des Pins et de Maré ont des folioles présentant 
les mêmes caractères; mais le Serianthes de l’île des Pins a des fleurs plus courtes que 
celui de la Grande Terre et des folioles légèrement plus incurvées; celui de Maré (récolte 
de Daniker) a de très grandes fleurs, comme S. catycina , mais le tube de la corolle est 
longuement exsert et les fruits sont plus gros que chez cette espèce. Ces populations 
des îles satellites pourraient être élevées au rang de sous-espèces, à supposer que des 
récoltes ultérieures confirment ces particularités. 

S. melanesica var. Ufouensis Fosb., grand arbre commun à Lifou, est considéré comme 
méritant le rang d'espèce en raison de ses folioles presque glabres, non papilleuses, de 
ses grandes fleurs et de ses fruits relativement étroits. 

S. margarets, arbuste buissonnant croissant sur la Grande Terre et décrit ici comme 
espèce nouvelle, a des folioles glabres ou presque. Il est voisin de S. germainii, de file 
des Pins, mais ses fleurs et ses fruits sont plus grands et ses graines sont plus étroitement 
elliptiques. 

Pour de plus amples détails, voir les descriptions des espèces. 


Clé ioes espèces 

I. (l5-)23 à 30 paires de pennes par feuille; jusqu'à 38 paires de folioles par penne, 

larges de 1-3,5 mm . I. S. petitiana. 

T. Au plus 12 paires de pennes par feuille; au plus 18 paires de folioles par penne, 
larges de (3-)9-l2 mm. 
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2. Folioles pubescentes à la face inférieure; 6-12 paires de pennes par feuille. 
3. Folioles tomenteuses ou hirsutes, à poils plus ou moins dressés, se détachant 


nettement de la surface du limbe. 2. S. calycina. 

4. Folioles papilleuses à la face inférieure; tube de la corolle plus court que 

le calice ou de même longueur. 2a. var. calycina. 

4'. Folioles non papilleuses; tube de la corolle exsert. 2b. var. kaalaensis. 

3'. Folioles soyeuses ou pubérulentes, à poils couchés. 

5. Folioles papilleuses à la face inférieure; calice long de 6-8(-13) mm ; corolle 

de (15-)20-30 mm; fruit large de (4-)5,4-7,2 cm. 3. S. sachet#. 

5'. Folioles non papilleuses; calice long de 11-13 mm; corolle de 32-37 mm; 

fruit large de 3-4,5 cm . 4. S. lifouensis. 

2'. Folioles glabres ou portant seulement quelques poils épars; 3-5(-6) paires de 
pennes par feuille. 


6. Calice long de 2-6 mm, ordinairement profondément bilabié; corolle de 
10-15 mm, à tube nettement plus long que le calice; fruit de 7-10 x 2,6- 
3,5 cm . 5. 5. germainii. 

6'. Calice long de 6-10 mm, non fortement bilabié; corolle de 17-25 mm, à 
tube de longueur voisine de celle du calice ou à peine supérieure; fruit 
large de 4-5,2 cm . 6. 5. margaretx. 


1. Serianthes petitiana Guillaumin 

Notul. Syst. (Paris) 2 ; 376 (1913); Bull. Soc. Bot. Fr. 83 ; 315 (1936); FANC. : 159 
(1948); Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., sér. B, Bot. 8 : 58 (1957); Fosb., Reinwardtia 5 : 
304 (1960). 

Arbuste ou petit arbre pouvant atteindre 6 m, rarement davantage 
(jusqu’à 15m); tronc ayant jusqu’à 15 cm de diamètre, à écorce grise ou 
brune, un peu rugueuse. Stipules non vues. Feuilles à rachis de 17-30 cm; 
pétiole de 3,1-7 cm portant 1 à 4, généralement 2, glandes circulaires, de 
1-2 mm de diamètre, aplaties ou en saillie, souvent concaves au centre, 
la première se trouvant à 0,3-1,2 cm de la base, la dernière à 1-2,5 cm; 
(15-)20-30 paires de pennes, de (2-)3-9 cm; (10-)16-38 paires de folioles 
par penne, de 3-9 x 1-3,5 mm, oblongues. à base moitié tronquée-arrondie, 
moitié en coin, à apex arrondi, glabres à la face supérieure, à poils épars ou 
poilues, papilleuses, à la face inférieure; nervure principale submédiane 
à la base; nervures secondaires non visibles. 

Inflorescence en panicule ayant jusqu’à 12 cm. Fleurs pédicellées 
groupées par deux à l’extrémité de pédoncules longs au plus de 1,8 cm; 
pédicelles floraux de 2-4,5 mm. Calice de (8,5-) 10-11 mm, largement cam- 
panulé, non fortement bilabié, de teinte brune, tomenteux, à dents irrégu¬ 
lières, triangulaires, aiguës, de 5 mm au plus. Corolle de 17-22 mm, en 
entonnoir, extérieurement de teinte brunâtre, blanchâtre intérieurement, 
tomenteuse; lobes de 7-12 mm, ovales, ovales-elliptiques ou ovales-triangu- 
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Carte 6. — Répartition de Serianthes petitiana Guillaumin. 


laires, aigus, réfléchis; tube plus court que le calice. Étamines ayant jusqu’à 
50 mm de long, blanches vers la base, rosées vers l’extrémité, à filets partielle¬ 
ment soudés en un tube plus court que la corolle. I -2 ovaires. Fruit et graines 
non vus. — PI. 8; carte 6, p. 50. 

Type : Petit 2, p.p. (P). 

S. petitiana est endémique dans la partie méridionale de la Grande 
Terre. Il a été trouvé en forêt hygrophile, en forêt galerie et dans les maquis 
sur terrains ultrabasiques, entre 0 et 300 m d’altitude. Il est aisément recon¬ 
naissable à ses feuilles pennées, rigides, à folioles très petites. La récolte 
de Petit comprend 3 parts, dont 2 correspondent à cette espèce; la troisième 
appartient à S. saclietæ. 

Matériel étudié : 

Dàniker 221, forêt galerie de la Riv. de Yaté, près de la mer, 6.10.1924 (fl.). 

Franc 1548 , Prony, 7.1913 (fl.). 

Guillaumin & Baumann-Bodenheim 10850, Riv. Bleue, 200 m, 22.2.1951; 11035, vallée 
de Yaté, 200 m, 23.2.1951. 

MacKee 17843, Yaté, 150 m, 2.11.1967 (fl.); 22777, Yaté-Barrage, 200 m, 29.10.1970 
(fl.); 27733, basse vallée de la Ouinné, 0-200 m, 9.11.1973 (fl.); 32085, route de Yaté, 
vallée de la Lembi, 30 m, 12.10.1976 (fl.); 40082, vallée de la Dumbéa, reste de forêt 
sur terrain ultrabasique, 50 m, 13.12.1981 (fl.); 40083, ibid., (forme de jeunesse associée 
à 40082). 

Moral 5137, Riv. Bleue, 12.10.1976 (fl.). 

Petit 2, s. loc. 


50 


Source : MNHN, Paris 





I. NIELSEN. — MIMOSÉES 



Pl. 8. — Serianthes pctitiana Guillaumin : 1, rameau florifère x 2/3; 2, 3, détails foliaires 
X 1,5; 4, 5, folioles x 2; 6, boutons x 1,5; 7, fleur x 1,5; 8, coupe de la fleur x 1,5. — 1-4, 
6, 8, Moral 5137; 5, 7, Schmid 773. 
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Carte 7. — Répartition de Serianthes calycina Bentham. 

Schmid 773, berges de la Kouakoué, 18.11.1965 (fl.); 4041, vallée de la Riv. Bleue, 180 m, 
4.10.1971 (fl.), NOU. 

Virot 1109, cours moyen de la Riv. des Pirogues, 20 m, 9.9.1943; s.n., Mt. Dore. 


2. Serianthes calycina Bentham 


Trans. Linn. Soc., London 30 : 600 (1875); Guillaumin, Notul. Syst., Paris 2 : 375, 
376 (flg. 1) (1913); Guillaumin, Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 315 (1936); FANC. : 159(1948), 
p.p.; Schinz & Guillaumin in Sarasin & Roux, Nova Caled. Bot. : 151 (1920), p.p.; 
Dâniker, Viertelj. Nat. Ges. Zürich 77, Beibl. 19 : 174 (1932),p.p. ; Fosb., Reinwardtia 5 : 
305 (1960). 


var. calycina 

Arbre pouvant atteindre une dizaine de mètres; tronc ayant jusqu'à 
40 cm de diamètre, à écorce gris pâle ou brune, légèrement rugueuse, 
sillonnée; stipules non vues. Feuilles à rachis de 14 à 25 cm; pétiole de 
3,8-9 cm, portant ordinairement 2 glandes de 1-2,5 mm de diamètre, plus 
ou moins saillantes ou immergées dans le rachis, en bourrelet sur la marge, 
la première à 0,2-0,7 cm du point d’insertion sur le rameau, la seconde 
à 0,7-1,4 cm; 7 à 12 paires de pennes, longues de ( 1,8-)4-11 cm; 4 à 18 paires 
de folioles par penne, oblongues, de 7-20 x 3,7-7,5 mm, à base asymé- 
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Pl. 9. — Serianthes calycina Benth. : I, rameau florifère x 4/9; 2, 2’, foliole vue par la face 
inférieure et coupe x 1,5; 3, base de pétiole x 1 ; 4, fleur x 2/3; 5, coupe de la fleur x 2/3; 
6, fruit x 4/9; 7, graine x I..— 1-5, MacKee 25298 ; 6-7, MacMillan 5040. 
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trique, tronquée ou arrondie, à apex largement arrondi, souvent émarginé; 
face supérieure tomenteuse à hirsute; face inférieure tomenteuse à hirsute, 
papilleuse; nervure principale submédiane à la base; nervures secondaires 
en relief sur les deux faces. 

Inflorescence en panicule ayant jusqu’à 20 cm. Fleurs subsessiles 
(pédicelles au plus 3 mm), groupées par 2 ou 3 à l’extrémité de pédoncules 
atteignant 3,5 cm. Calice de teinte gris pâle ou brune dans sa partie supé¬ 
rieure, blanche au-dessous., de 11-15 mm, subcampanulé, tomenteux, non 
fortement bilabié mais se fendant souvent profondément sur un côté, à 
dents de 2-6 mm, irrégulièrement triangulaires. Corolle de 22-28 mm, 
d’un vert plus ou moins pâle, en entonnoir, tomenteuse, à tube plus court 
ou de même longueur que le calice, à lobes de 10-15 mm, oblongs ou lan¬ 
céolés. Étamines ayant jusqu’à 55 mm, blanches à la base, rouges vers 
l’extrémité, à filets soudés en tube sur une longueur de 15-17 mm. Un seul 
ovaire. 

Gousse ligneuse, à tomentum dense, de teinte brune, de 13-19 x (2,8-) 
3-5,2 cm, oblongue, généralement arquée, à pédoncule médian, ou, dans 
le cas des gousses relativement larges, un peu excentré; valves marquées 
de veines transversales, un peu obliques, parallèles, à peine visibles; marges 
légèrement épaissies ou non; exocarpe ligneux; endocarpe parcheminé, 
plus ou moins rigide. Graines de 11-18 X 7-10 mm, elliptiques ou sub¬ 
trapézoïdales; aréole de 10,5-14,5 x 4,5-5,5 mm, ouverte du côté du micro- 
pyle. — PI. 9; carte 7, p. 52. 

Type : Vieillard 419, Galope (holo-, K; iso-, BM, MEL, NY, P). 

Cette espèce est endémique en Nouvelle-Calédonie. On la trouve en 
maquis ou en forêt, sur sols rocailleux, en zone ultrabasique, jusqu’à 
200 m d’altitude. Elle paraît confinée aux secteurs côtiers du Nord-Ouest 
de la Grande Terre. Fosberg mentionne un échantillon, Deplanche 344, 
qui aurait été récolté à Port-Boisé, c’est-à-dire au Sud-Est; mais il s'agit 
vraisemblablement d’une confusion d’étiquette, étant donné qu’elle n’a 
jamais été retrouvée au Sud. Le même auteur mentionne comme type 
Lenormand 419 (K), mais la désignation correcte de cet échantillon doit 
être « Herbier Vieillard 419, Gatope (K), corn. Lenormand », car Vieillard 
est cité par Bentham, Lenormand s’étant chargé seulement de la distribu¬ 
tion des échantillons. 

Matériel étudié : 

Caldwell s.n., s. loc., K. 

Deplanche 344, Gatope, K, Port-Boisé, G, P (récoltes groupant des échantillons de 
diverses origines; une des parts se rapporte à S. saclietar qui est commun dans la région 
de Port-Boisé). 


54 


Source : MNHN, Paris 


I. NIELSEN. — MIMOSÊES 

MacKee 18584, Pouembout, base N Plateau de Tiéa, 100 m, 4.4.1968 (fl.); 25298, base S 
du Koniambo, Riv. Rouge, 50-100 m, 15.4.1972 (fl.); 28559, Poya, Avangui, 200 m, 
25.4.1974 (fl., fr., folioles non papilleuses); 39217, Poya, Ndokoa, ravin boisé, rocheux 
serpentineux, 100 m, 11.6.1981 (fl.), AAU. 

MacMilan 5040, Riv. Encaissée, vallée de la Népoui, 100 m, 10.7.1952 (fr.). 

Vieillard 419, Gatope, Balade. 


var. kaalaensis Nielsen, var. nov. 


— S. sachent auct. non Fosb., cfr. Reinwardtia 5 : 310 (I960), t/noad specimen Dâniker 
1233. 

Frulex laïus, ramosissimus ; foliota sublus non papillosa ; calyx (9-) 11-14 mm longus, 
corolla ( I8-) 20 -32 mm longa, luhus corollæ calyce exserlus. 


Diffère de la variété type par les caractères suivants : arbuste ne dépas¬ 
sant généralement pas 3 m, abondamment ramifié; folioles non papilleuses 
à la face inférieure; calice long de (9-)l 1-14 mm; corolle de (18-)20-32 mm, 
à tube cxsert; graines très irrégulières, ovales-elliptiques ou oblongues. 

Type : MacKee 38981 (holo-, AAU; iso-, P, NOU). 


Variété localisée dans le Nord-Ouest de la Grande Terre, existant pro¬ 
bablement aussi dans Pile de Yandé, mais les échantillons en provenance 
de cette île sont incomplets. Comme la variété type, elle croît dans les 
maquis, sur terrains ultrabasiques, à basse altitude. 

Nom vernaculaire : Bô-oupe (langue Nenéma). 

Note. — Plusieurs échantillons rapportés par Guillaumin (1913) à S. calycina se 
sont révélés appartenir à l'espèce qui suit, étroitement apparentée, S. sachent, décrite 
par Fosberg; cette dernière a des folioles tomenteuses ou hirsutes, à épiderme papilleux 
à la face inférieur, et sa corolle a un tube de longueur au plus égale à celle du calice. 

C’est grâce à la collaboration de H. S. Mackee et à ses recherches très actives sur le 
terrain que la variété nouvelle a été découverte dans la partie septentrionale de l’aire 
de distribution de l’espèce. 

Matériel étudié ; 

Dâniker 1233, Koumac, Mt. Kaala, maquis haut, 25.2.1925 (fl., fr.), Z; 1581, île Yandé, 
7.4.1925 (bout.), identification douteuse. 

MacKee 22667, île Yandé, Houone, forêt galerie, 20 m, 7.10.1970 (fr. juv.), identification 
douteuse; 35116, Dôme de Tiebaghi, base NE, 100 m, 11.5.1978 (fl.); 38981, Paagou- 
mène, maquis haut, alluvions serpcntineuses, caillouteuses, 18.4.1981 (fl., fr.), AAU. 
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3. Serianthes sachetæ Fosberg 


Reinwardtia 5 : 310 (I960), p.p., excl. Dâniker 1233. 

— S. calycirta auct. non Benth. : Baker f., J. Linn.Soc. 45 : 298 (1921 ); C. T. White, 
J. Arn. Arb. 7 : 90(1926); Dâniker, Viertelj. Nat, Ges. Zürich 77, Beibl. 19 : 173-174 
(1932 ) p.p., quoad Dciniker 221, 1581, 2801, 72867; Sarlin, Bois et forêts N.-C. : 
155 (1954). 

Arbre pouvant atteindre une trentaine de mètres; tronc à ccorce un 
peu rugueuse, de teinte brune, occasionnellement tachée de gris; stipules 
de 1 mm environ, observables seulement sur les jeunes plants. Feuilles à 
rachis de (ll,5-)14-20 cm, tomenteux; pétiole de 3-8 cm, portant souvent 
2 glandes circulaires ou largement elliptiques, de 0,8-2 mm de diamètre, 
aplaties ou concaves, épaissies sur la marge, l’une à 0,2-0,6 cm du point 
d’insertion sur le rameau, l’autre à 0,8-1,8 cm; 6-11 paires de pennes de 
4-13 cm; 6-18 paires de folioles par penne, asymétriques, oblongues, de 
8-23 X (3,5-)5-IO mm, à base généralement tronquée-arrondie d'un côté, 
en coin de l’autre côté, à apex arrondi, émarginé; limbe à face supérieure 
légèrement pubérulente ou glabre, à face inférieure pubérulente ou soyeuse, 
souvent papilleuse; nervure principale submédiane à la base; nervures 
secondaires en relief sur les deux faces. 

Inflorescences en panicule ayant jusqu’à 15 cm; fleurs courfément 
pédicellées (pédicelles de 1-4 mm), groupées par deux à l’extrémité de 
pédoncules de 2,5 cm environ. Calice vert pâle, de 6-8(-13) mm, subcam- 
panulé à campanulé, le plus souvent profondément bilabié, tomenteux. 
à dents de 1-3,5 mm, irrégulièrement triangulaires-aiguës. Corolle blanche, 
de (15-)20-30 mm, en entonnoir, à tube longuement exsert, tomehteuse, 
à lobes de 7-10 (-12,5) mm, ovales, elliptiques ou oblongs, aigus. Étamines 
atteignant 50 mm .blanc rosé à la base, rouges ou pourpres vers le sommet. 

Fruit de 16-25 X (4-)5,4-7,2 cm, oblong, à insertion excentrée, sub¬ 
latérale sur le pédoncule, à tomentum dense, brun, généralement à peine 
épaissi sur la marge, à nombreuses veines parallèles, un peu inclinées sur 
l’axe, peu apparentes ou pratiquement non visibles; exocarpe ligneux, 
endocarpe parcheminé. Graines de 13-16,5 x 6,5-9 mm, ovales, ellipsoïdes 
ou subtrapézoïdales, souvent de forme très variable sur le même échan¬ 
tillon; aréole de 10,5-13 X 3,5-4,5 mm, ouverte du côté du micropyle. 

— PI. 10; carte 8, p. 58. 

Type : Balansa 322 (holo-, P; iso-. A, G). 

Cette espèce a une large répartition sur la Grande Terre; elle est 
peut-être également représentée à l’île des Pins et à Maré. On la trouve 
jusqu’à 400 m d’altitude, dans les forêts hygrophiles ou mésophiles, en 
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particulier forêts galerie, forêts littorales. Elle est rare dans les maquis, 
mais peut s'observer sur terrains ultrabasiques. 

Noms locaux : Acacia fail-fail, Tenda (langue Pati); The (île Mare). 

Notes. — Les dimensions de la corolle varient beaucoup chez cette espèce. Ainsi 
l’échantillon MacKee 28726 comprend 9 fleurs dont les corolles ont de 23 à 32 mm. 
L’holotype, Balansa 322, est assez incomplet; il comporte un fruit presque mûr à peine 
épaissi sur les bords, alors que Fosbero note « marges du fruit en général manifestement 
épaissies ». Les isotypes ont des fruits immatures à marges fortement épaissies et Fosbero 
considère la présence de ces bourrelets marginaux comme significative; mais il est probable 
que ce caractère, observé seulement sur de jeunes fruits, s'explique par la forte contraction 
de la paroi des valves sous l’effet de la dessiccation. Il n'en demeure pas moins que S. 
sachetx se révèle très polymorphe. Les échantillons suivants, qui lui ont été rattachés 
avec doute, pourraient appartenir à une sous-espèce distincte, mais on a trop peu de 
données sur les variations des dimensions des folioles, des fleurs et des fruits, pour justifier 
actuellement une telle séparation : Germain s.n. et MacKee 33772, tous deux récoltés à 
l’île des Pins, sur des arbres hauts d’une vingtaine de mètres. Sur ces échantillons, les 
folioles de 9-18 x 5-7 mm, sont étroitement oblongues, légèrement arquées vers l’arrière, 
à base très asymétrique, pour moitié arrondie, pour moitié tronquée, à face supérieure 
légèrement pubérulente, à face inférieure densément pubérulente ou soyeuse et éparse- 
ment ou densément papilleuse; les fleurs ont un calice de 6 mm, une corolle de 23 mm 
environ; les fruits, de 16-20 x- 4,8-6 cm, sont oblongs, légèrement arqués, densément 
tomenteux, non épaissis sur les marges et à nombreuses veines transversales peu visibles. 

L’échantillon MacKee 28726, provenant de l’estuaire de la Ouinné, a des fleurs très 
grandes, de 23-32 mm, des fruits de 15,5 x 4,2 cm, encore immatures. Son rattachement 
à S. sacheiæ est discutable; on note cependant la présence de papilles à la face-inférieure 
des folioles. La morphologie florale est très semblable à celle de S. li/ouensis. , • 

L’échantillon MacKee 17213, récolté dans le secteur de Poindimié, se distingue par 
ses fruits relativement étroits, de 22 x 4,5 cm, à marges non épaissies. Ses graines, de 
13-15 x 7 mm, sont obovales ou elliptiques. Ses folioles sont pubérulentes et papilleuses 
à la face inférieure. Du fait de l’étroitesse du fruit, ce spécimen se rapproche de S. calycina, 
mais l’indument foliaire est semblable à celui de S. sachetx. 

Matériel étudié : 

Balansa 322, Baie du Prony, rivage, 9.1868 (fr.); 2811, Mt. Mou, (fl-, fr. juv.). 
Baumann-Bodenheim 14446, Nouméa, Hermitage, 400 m, 4.7.1951 (fr. juv.). 

Blanchon 264, route de Yaté, bordure de la baie, 15.7.1963 (fl.); 1397, route Ouégoa- 
Puébo. - 1 

Buchholz 1495, Yaté, 13.12.1947 (fr.). 

Compton 854, Baie Ouié, au-dessus du littoral, 2.10.1914 (fl.). 

Deplanclie 344 p.p., Port-Boisé, 1861-67. 

Franc 741, Nouméa, Hermitage, 50-200 m, av. (fl.); 1762 sér. A, Prony, 12.1914 (fl.); 
s.n., Nouméa, BM. 

Guillaumin & Baumann-Bodenheim 10093, Mt. Mou, 350 m, 2.2.1951 (fr.); 12164, Riv. 

de Voh, vallée supérieure, 250 m, 12.4.1951 (fr.). 

Lécard s.n., s. loc. (fr.). 

MacKee 2310, Nouméa, vallée au-dessous de l’Hermitage, 200 m, 3.4.1955 (fl,); 6581, 
col de Petchikara, 300 m, 11.9.1958 (fr. juv.), K; 19260, embouchure de la Tchamba, 
27.7.1968 (fr.); 37649, Kuébini, 5 m, 26.11.1979 (fr.), AAU; 38029, ibid., 5 m, 
6.4.1980 (fl.), AAU. 
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Carte 8. — Répartition de Serianthes sachet* Fosberg. 


Moutrouiier s.n., s. loc. 

F. e. Mutiler 4, s. loc. (fl.); 9, s. loc. (fl.). 

Pancher bois n° IF, s. loc. (fr.); s.n., s. loc. (stér.), MEL. 

Sarasin 680 p.p., Yaté, 20.3.1912 (fl.). Z (pennes d' Archidendropsis granulosà). 

Petit 2p.p., s. loc. (fr.). 

Sarlin 30 p.p., s. loc. (fr.); 179, Dumbéa. 8.1949 (bout., fr.). 

Tliiébault s.n.. Port Boise, 1865 (fl.). 

Vieillard 419 p.p., Gatope, 1861-67 (fl.), probablement mal étiqueté. 

Virot 657, Village de Goro, 2 m, 28.3.1942 (fl., fr.); 763, Hienghène, cours inférieur de 
la Tanghènc, 3 m, 8.1942 (fr.). 

White 2041, Dumbéa (fr.). 


Spécimens douteux : 

Huchhoh s.n., s. loc. 

Dâniker 2801, Maré, St. Louis, 10.2.1926 (fl.); 2867. Maré, Tadine, 3.1.1926 (fr. juv.); 
ces deux spécimens se rapprochent de S. lifouensis; ils ont été rapportés à 5 1 . sachent 
en raison de la présence de papilles à la face inférieure des folioles. 

Germain s.n., île des Pins, 1874-76 (fl., fr.). 

Leenhardt 427, Ouébias, 1938-39. 

MacKce 17213, Poindimié, 50 m, 4.8.1967 (fr.); 28726, Baie de Ouinné, 26.5.1974 (fl., fr. 

juv.); 33772. île des Pins, plateau central, 100 m (fr.). 

Scbcrt 8 l Fournier 2, s. loc., BM. 


58 


Source : MNHN, Paris 








I. NIELSEN. — MIMOSÉES 



Pl. 10.— Serianthes sachets Fosb. : 1, 1’, foliole x I et coupe; 2, 3. fleur et coupc x I ; 4, 6, 
fruits x 4/9; 5, graine; 7, 9, autres fleurs x 1 ; 8. 11, autres folioles x 1 ; 10, 12, autres fruits 
x 4/9. — 1-3, MacKec 2310; 4, 5, Péril 2\ 6, Btichliolz 1495 : 7. MacKec 28726 : 8-10, Mac- 
Kee 33772: 11-12. MacKee 17213. 
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Carte 9. — Répartition de Serianthes lifouensis (Fosb.) Nielsen. 


4. Serianthes lifouensis (Fosberg) Nielsen, stat. nov. 

■Vi ' w • • 

— S. mélanésien Fosb. var. lifouensis Fosb., Reinwardtia 5 : 314 (I960). 

Arbre atteignant une quinzaine de mètres; tronc ayant jusqu’à 0*6 m 
de diamètre, à écorce brune, un. peu rugueuse; stipules non vues. Feuilles 
à rachis de 13-21,5(-55) cm, densément pubérulent; pétiole de 2,5-5 cm, 
portant une ou deux glandes de 1,2-1,5 mm de diamètre, concaves, non 
en saillie, la première située à 0,5-1 cm du point d’insertion sur le rameau; 
8-10 paires de pennes, longues de 3-11,5 cm; 5-18 paires de folioles par 
penne, asymétriques, largement oblongues, de (8-)11-20 x (3-)5-.9 mm, 
à base pour moitié arrondie, pour moitié tronquée en coin, à sommet 
arrondi ou tronqué; face supérieure du limbe légèrement pubérulente, 
face inférieure légèrement pubérulente, non papilleuse; nerveuse principale 
submédiane à la base, nervures secondaires plus ou moins en relief. 

Inflorescence en panicule de 13-17 cm; fleurs à pédicelle simple de 
2-4 mm, groupées par deux à l’extrémité de pédoncules ayant jusqu’à 
2 cm. Calice jaune verdâtre, de 11-13 mm, campanulé, souvent légèrement 
bilabié, irrégulièrement denté, tomenteux. Corolle jaune pâle, de 32-37 mm, 
en entonnoir, laineuse, à tube fortement exsert, à lobes oblongs ou lancéolés, 
de 10-12 mm. Étamines rouges, longues de 60 mm, à filets soudés en tube 
sur une trentaine de millimètres. 
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Pi**IJ* — Scrianthcs lifouensis (Fosb.) Nielsen : 1, rameau florifère x 1 /3; 2, base de pétiole 
et glande x 1,5; 3, 4, folioles terminales et latérale x I ; 5, fleur x I ; 6, coupe de la fleur 
X t ; 7, fruit x 2/3; 8, graine x 1. — 1-6, MacKee 28266 ; 7, Balanso 2458 et MacKee 28266; 
8, Balansa 2458. 
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Gousse brune, tomenteuse, de 10-14,5 X 3-4,5 cm, ligneuse, oblongue, 
souvent un peu arquée, à marges légèrement épaissies; valves à veines 
transversales peu visibles; exocarpe ligneux, endocarpe parcheminé. Graines 
de 15-17 x 7-9 mm, asymétriquement oblongues; aréole d’environ 13x4 
mm, oblongue, ouverte du côté du micropyle. — PI. 11 ; carte 9. 

Type : Balansa 2458 (P). 

Cette espèce, propre à l’île Lifou, se trouve à basse altitude en forêt 
ou dans les fourrés sur calcaires coralliens. Fosberg considère ce taxon 
comme une variété d’une espèce fidjienne mais, d’après les récoltes effec¬ 
tuées récemment, il apparaît étroitement apparenté aux espèces du groupe 
néo-calédonien par la morphologie de ses feuilles et de ses fruits. 

L'échantillon Cheesemann n° E est stérile, accompagné d’un fragment de vieux fruit, 
remarquable par l’extrême longueur du rachis foliaire (55 cm) et la glabrescence des 
folioles; sans doute provient-il d’un individu très jeune. N’était le lieu de récolte, il ne 
serait pas facile à identifier. 


Matériel étudié : 

Balaitsa 2458, Lifou, Chépénéhé, 7.1869 (fr.). 

Cheesemann n° E, Lifou, Cap des Pins, 12.1949 (fruit âgé), avec doute. 
Huguenin s.n., Lifou, 9.11.1964 (fr.), NOU. 

MacKee 28266, Lifou, Mou, 5 m, 21.2.1974 (fl.). 


5. Serianthes germainii Guillaumin 

Notul. Syst. (Paris) 2 ; 375 (1913); Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 315 (1936); FANC. : 159 
(1948); Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., sér. B, Bot. 8 : 58 (1957), et 138 (1959); Fosb., Rein- 
wardtia 5 : 306 (I960). 

Arbuste ne dépassant pas 2,5 m; stipules non vues. Feuilles à rachis 
de (2,8-)4-9 cm, glabrescent; pétiole de 1-2 cm, portant souvent deux 
glandes circulaires de 1-1,5 mm de diamètre, aplaties ou concaves, à marges 
légèrement en relief, la première se situant à 0,3-0,6 cm du point d'insertion 
sur le rameau, la deuxième à 0,8-1 cm; 3-5(-6) paires de pennes, longues 
de 2,5-10 cm; 4-10 paires de folioles par penne, alternes ou subopposées; 
limbe de 7,5-25 x (3,5-)5-12 mm, largement oblong ou subtrapézoïdal, 
s’élargissant parfois vers le haut, à base pour moitié arrondie, pour moitié 
tronquée en coin, à sommet arrondi ou tronqué, émarginé, glabre sur les 
deux faces, non papilleux à la face inférieure; nervure principale excentrée 
à la base, nervures secondaires en relief. 
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Pi.. 12. — Serianthes gcrmainii Guillaumin : !, rameau florifère x 2/3; 2. foliole supérieure 
x I ; 3, foliole latérale x 1 ; 4, paire de boutons floraux x 1,5; 5. groupe triflore x 1,5; 6, 
fleur x 2; 7, coupe de la fleur x 2; 8, fruit x 2/3; 9, graine x I. — 1-7, Germain s.n.; 8, 9, 
MacKee 1551. 
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Carte 10. — Répartition de Serianthes germainii Guillaumin. 


Inflorescence en panicule d’environ 6 cm; fleurs à pédicelie de 2-4 mm, 
groupées par 2-4 à l’extrémité de pédoncules de 1,5 cm. Calice de 2-6 mm, 
en coupe ou subcampanulé, tomenteux, généralement bilabié, à 4-5 dents 
irrégulières de 0,5-2,5 mm, triangulaires, aiguës. Corolle en entonnoir, de 
10-15 mm, soyeuse, à lobes de 4-6 mm, oblongs ou elliptiques, aigus; tube 
exsert. Étamines de 20 mm environ, à filets soudés à la base en un tube 
plus court que celui de la corolle. 

Gousse brunâtre, tomenteuse, oblongue ou légèrement arquée, de 
7-10 x 2,6-3,5 cm; marges faiblement épaissies; valves marquées de nom¬ 
breuses veines transversales nettement en relief; exocarpe ligneux, endo¬ 
carpe parcheminé. Graines aplaties de 15,5 x 10 mm, très largement 
elliptiques, asymétriques; aréole de 13 x 6 mm, ouverte du côté du micro- 
pyle. — PI. 12; carte 10. 

Type : Germain s.n. (holo-, P). 

Espèce propre à l’île des Pins où elle croît dans les maquis sur terrains 
ultrabasiques des pentes supérieures du pic Nga et du pic Meunier, vers 
100-260 m. 

Note. — L'échantillon MacKee 5086 aurait des fleurs roses, coloration probablement 
limitée à la partie interne des lobes de la corolle et aux étamines. 

Matériel étudié : 

Baumann-Bodenheim 13518, Pic Nga, 26.5.1951. 

Germain s.n., s. loc. (mais probablement île des Pins) (fl.). 
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Carte II. — Répartition de Scrianthes margaretx Nielsen. 


MacKee 5036, pentes et sommet du Pic Nga, 100-200 m, 5.8.1956 (fl.); 15084, vallée du 
Creek Mou, prise d'eau de Kuto, 50-100 m, 8.6.1966 (fr.); 15551, ihid. , 50-150 m, 
30.8.1966 (fr.). 

Schmid 2110, vers le sommet du Pic Nga. maquis, 9.6.1962 (bout.), NOU. 

Virot 1044, au dessus de la prise d'eau du Pic Meunier, 100 m, 1.3.1943 (bout.). 


6. Serianthes margaretæ Nielsen, sp. nov. 


Frutex velarbor parva ex affinitate S. germainii Guillaumin. Calyx 6-8(-!0) mm longus, 
infundibuliformis vel subcampanulalus, dentibus suhxi/ualibus ; corolla l5-20(-25) mm 
longa, infundibuliformis ; lobi (6-) 10-12 mm longi ; corollx iubus calyce xquilongus vel 
parum longior; legumen 11,5-20,5 x 4-5,2 cm: semina elliptica, 13,5 x 7 mm. 

Arbuste ou petit arbre à couronne aplatie, atteignant 6 m; stipules 
non vues. Feuilles à rachis de 3,5-10.5 cm, pétiole de 1,3-2,8 cm. portant 
1-2 glandes circulaires, de 1-1,5 mm de diamètre, aplaties ou concaves, se 
situant à 0,5-0,8 cm et à 1,4 cm environ du point d’insertion; 4-5 paires 
de pennes de 3-9,5 cm; 4-10 (-12) paires de folioles par penne, largement 
oblongues, de 9-21 x 6-10 mm, à base pour moitié arrondie, pour moitié 
tronquée-en coin, à sommet tronqué ou largement arrondi, émarginé; 
limbe glabre ou légèrement pubérulent sur les deux faces, non papilleux; 
nervure principale excentrée à la base, nervures secondaires en relief. 
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Inflorescences en panicules de 10 cm environ; (leurs à pédicelles de 
2-3 mm, groupées par deux ou par trois à l’extrémité de pédoncules de 
2 cm environ, souvent accompagnées de deux fleurs additionnelles s’insérant 
un peu au-dessous; souvent plusieurs pédoncules divergent du même point 
de l’axe de l’inflorescence. Calice de 6-8(-10) mm, en entonnoir ou sub- 
campanulé, non distinctement bilabié, tomenteux, à dents subégales, de 
1,5-4 mm, triangulaires, aigues, deux d'entre-elles étant soudées. Corolle 
de 15-20(-25) mm, en entonnoir, tomenteuse, à lobes de (6-) 10-12 mm, 
elliptiques ou oblongs, aigus, à tube de longueur égale ou un peu supé¬ 
rieure à celle du calice. Étamines de 35-40 mm, blanches à la base, au- 
dessus d’un rose brillant, à filets partiellement soudés en un tube plus 
court que la corolle. 

Gousse brune, tomenteuse, de 11,5-20,5 X 4-5,2 cm, oblongue, symé¬ 
trique à la base, droite ou arquée; marges non épaissies; valves à veines 
à peine visibles; exocarpe ligneux; endocarpe parcheminé. Graines noires, 
de 13,5 X 7 mm, elliptiques, aplaties; aréole de 10,5 X 3,5 mm, ouverte 
du côté du micropyle. — PI. 13; carte 11. 


Tvpe : MacKee 33001 (holo-, P). 


Cette espèce est propre à la Grande Terre où elle se trouve à basse 
altitude, 5-20 m, dans les maquis littoraux sur sols alluviaux ou rocailleux 
formés à partir de terrains ultrabasiques. 

Espèce dédiée à M mc Margaret MacKee, qui, avec son mari, a 
participé à sa découverte. 

Matériel étudié : 

MacKee 8038, 5 km S Paagoumène, 20 m, 9.1.1961 (11., fr.); 14968, 7 km Koumac, roule 
Paagoumène, 5 m, maquis haut sur alluvions serpentineuses, 10.5.1966 (fl., fr.); 33001, 
Canala, base S Pic des Morts, littoral rocheux serpentineux, 30.3.1977 (fl., fr.); 39107, 
Koumac, Kokondo, 20 m, maquis haut le long d’un ruisseau sec, alluvions serpen¬ 
tineuses, 19.5.1981 (fl., j. fr.), AAU; 39355, ibid., arbuste étalé sur 3 m, 29.7.1981 
(fr.), AAU; 40728, Koumac, ruisseau des Galets, 5 m, maquis haut, alluvions serpenti- 
neuses, 6.9.1982 (j. fr.), AAU. 


12. ARCHIDENDROPSIS Nielsen, gen. nov. 

— Albizia sect. Spiciflorx Benth. ser. Platyspermx Benth., Trans. Linn. Soc., London 
30 : 558 (1875). 

— Albizia sect. Spiciflorx Benth. emend. Fosb., Reinwardtia 7 : 73 (1965). 

— Gen. B., Nielsen, in Polhill & Raven, ed., Adv. Leg. Syst. : 186 (1981). 
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Pl. 13. — Serianthes margaretæ Nielsen : 1, rameau florifère x 2/3; 2, foliole x 1 ; 3, groupe 
de 5 fleurs x 1 ; 4, fleur x 1,5; 5, coupe de la fleur x 1 ; 6, fruit x 2/3; 7, graine x I. — 
MacKee 33001. 
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Genus novum Leguminosarum-Mimosoidearum-tribus Ingearum. Arbores vel frulices 
inariruili; stipuli non spinescentes ; folia bipinnata foliolis opposilis (unius speciei attends) ; 
flores in raceinas, vel spicas , vel capitula paniculata , axillaria aut terminalia, congregati. 
Flores inflorescentiæ partialis uniuscujusque uniformes , ovariis liberis singularibus vel 
pluribus. Legumina cartaginea, plana, recta vel circulatim curvata, non segmentata neque 
intus rubentia, endocarpio involucrum circa utrumque semen non formante. Semina plerumque 
plana (unius specei ovoidea), circularia versus reniformia, sine pleurogrammate et arillo, 
lesta tenui, membranacea, sæpe ala angusta limbata. 

Arbres ou arbustes inermes. Stipules filiformes ou auriculées, en généra! 
précocement caduques et observées seulement sur les plants très jeunes, 
rarement persistantes, jamais épineuses. Feuilles bipennées, à rachis glan¬ 
duleux, à pennes glanduleuses ou non; folioles opposées ou alternes. 

Inflorescences axillaires ou terminales, en épis pédonculés, en grappes 
spiciformes, ou en capitules eux-mêmes groupés en grappes ou en panicules. 
Fleurs bisexuées, toutes semblables, sous-tendues généralement par des 
bractées très petites, tétramères ou pentamères. Calice gamosépale, valvaire; 
corolle gamopétale, valvaire. Étamines nombreuses, à filets soudés en tube 
ù la base; anthères glabres, dépourvues de glandes, quadrangulaires, petites, 
s’ouvrant par deux fentes. Un à plusieurs ovaires (toujours un seul en 
Nouvelle Calédonie). 

Gousse aplatie ou renflée, droite ou arquée, chartacéc (parfois coriace), 
généralement déhiscente suivant les deux lignes de suture, rarement selon 
la suture ventrale seulement, non cloisonnée à l’intérieur, à endocarpe 
ne se séparant pas de l’exocarpe. Graines aplaties ou renflées, étroitement 
ailées quand elles sont aplaties, de teinte brune ou noire, dépourvues 
d'arille; tégument très mince, non aréolé; endosperme absent; cotylédons 
grands, parfois verts; radicule incurvée. 

Espèce-type : A. fulgens (Labill.) Nielsen (= Albizia fulgens (Labill.) Benth., Acacia 
fulgens Labill.). 

Ce genre se défini! essentiellement par les caractères morphologiques des gousses 
et des graines. Les gousses sont ordinairement plates et déhiscentes et, dans la plupart 
des espèces de Nouvelle-Calédonie, leurs valves sont ornées d'un très net réticule nervaire. 
Les graines ont un mince testa feuilleté et sont dépourvues de pleurogramme. Le nom 
générique rappelle la parenté étroite avec les Archidendron qui sont semblables par leurs 
parties végétatives et par la morphologie des inflorescences, mais gousses et graines sont 
différentes. Chez les Archidendron des séries Stipulâtæ (Mohl.) Nielsen et Pandulosæ 
(Mohl.) Nielsen les gousses sont ornithochores : la face interne des valves de couleur 
rouge brillant contraste avec les graines globuleuses noir bleuâtre et ce caractère n'a 
pas d'équivalent dans le nouveau genre. Les graines conservent très peu de temps leur 
pouvoir germinatif et il arrive qu’elles germent avant de se détacher complètement du 
fruit. C'est peut-être la raison pour laquelle toutes les espèces d'Archidendropsis ont des 
aires de distribution très étroites. 

La plupart des Archidendropsis ont des inflorescences simples, de forme allongée. 
Chez A. fournierion observe toutefois un raccourcissement de l'axe inflorescentiel (PI. 14) 
et l’on a une panicule de glomérules pédonculés; mais les caractères des graines et des 
fruits confirment l'appartenance au genre. 
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Le nombre chromosomique 2 n = 26, connu pour A. macradenia (MacKee 38445) 
ne diffère pas de celui connu chez Albizia. 

Des caractères anatomiques du bois et, même pour A. fournieri rapproché à tort des 
Pirhecellobium, des caractères palynologiques confirment la réalité du genre Archiden- 
dropsis. On trouvera d’autres données caractéristiques de ce genre nouveau dans Nielsen 
(1981) et dans Nielsen, Guinet & Baretta-Kuipers, Bull. Mus. natn. Hist. nat., 4' sér., 
Adansonia (sous presse). 


Ce genre comprend 14 espèces; son aire de distribution est limitée 
à l’Australie, la Nouvelle-Guinée, l’archipel Bismarck, les îles Salomon 
et la Nouvelle-Calédonie. Huit espèces sont propres à la Nouvelle-Calédonie. 
Antérieurement, ces huit espèces avaient été rattachées par Guillaumin 
aux genres Albizia et Pithecellobium (Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 312, 1936; 
FA NC. : 160, 1948). 


Clé des espèces, sous-espèces et variétés 

I. Stipules plus ou moins persistantes, orbiculaires, cordées ou auriculées; fleurs en 
capitules pédonculés groupés en panicules terminales. 

2. Rachis foliaire glabre . la. A. fournieri. var. fournieri. 

2'. Rachis foliaire pubescent. 1 b. var. auricidata. 

I'. Stipules filiformes ou oblongues, précocement caduques ou absentes chez les 
sujets adultes; fleurs en épis axillaires ou en grappes spiciformes. 

3. Folioles alternes (à l’exception des paires se trouvant à l’extrémité des pennes). 
. 5. A. granuhsa. 

3'. Folioles opposées. 

4. Feuilles à une seule paire de pennes. 

5. Corolle glabre; étamines rouges; gousse brune ou brun rouge. 

6. Pennes à une seule paire de folioles; corolle verte, tétramère, de 3- 
4,5 mm; gousse aplatie, distinctement veinée à maturité, s’ouvrant 

suivant les deux lignes de suture . 4. A. glandulosa. 

6'. Pennes à l-3(-4) paires de folioles; corolle rouge, pentamère, de 4,5-8 mm; 
gousse renflée, non distinctement veinée à maturité, s’ouvrant suivant 

une seule des lignes de suture. 2. A. paivana. 

7. Inflorescences en épis larges de (2,5-)3,5-6,5 cm; fleurs densément 
groupées. 

8. Folioles vert gris terne ou glauque à la face inférieure, papilleuses; 

pédicelles floraux longs de 1-2 mm. 2a. ssp. paivana. 

8'. Folioles gris terne à la face inférieure, non papilleuses; pédicelles 

floraux de 0(-l,5) mm . 2b. ssp. balansæ. 

7'. Inflorescences en épis larges de 1,5-2,8 cm; fleurs groupées de manière 

assez lâche . 2c. ssp. tenuispica. 

5. Corolle densément soyeuse; étamines blanches ou roses; gousse de teinte 

jaunâtre . 8. A. streptocarpa. 

4'. Au moins certaines feuilles ont de 2 à 7 paires de pennes, ou davantage. 

9. 2-4<-5) paires de folioles par penne; folioles de 2,5-8,1 x (0,6-) 1,2-4 cm, 
asymétriquement obovales, elliptiques ou lancéolées; inflorescences 
glabres; filets des étamines rouge vif. 3. A. fulgens. 
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9'. (5-)7-22 paires de folioles par penne; folioles de (0,6-)l-2 x 0,2-0,8 cm, 
subtrapèzoïdales ou asymétriquement oblongues; inflorescences pubes- 
centes; filets des étamines blanc verdâtre ou jaune pâle. 

10. Base des folioles arrondie d'un côté, en coin de l’autre côté; bractées 
florales triangulaires, hastées, de 0,5-0,6 mm; calice de 1,2-2,3 mm, 
subcampanulé ou campanulé, densément pubérulent 6. A. lentiscifolia. 

10'. Base des folioles asymétriquement en coin des deux côtés; bractées 
florales linéaires, filiformes, de 1-1,5 mm; calice de 2,2-4,5 mm, 
subcampanulé ou tubulaire, glabre ou portant quelques poils 
épars . 7. A. macradenia. 


1. Archidendropsis fournieri (Vieillard) Nielsen, comb. nov. 


var. fournieri 


— Albizia fournieri Vieill., Bull. Soc. Linn. Norm. 9 : 341 (1863-64); Bakf.r f., Trans. 
Linn. Soc. 45 : 297 (1921). 

— Pitliecellobium fournieri (Vieill.) Benth., Trans. Linn. Soc., London 30 : 574 (1875); 
Guillaumin, Ann. Mus. Colon. Marseille, sér. 2, 9 : 59 (1911); ibid.: 132; Bull. Soc. 
Bot. Fr. 83 : 314, 315 (1936); FANC. : 160 (1948); Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., sér. 
B., Bot. 8 ; 59 (1957); Schinz & Guillaumin, in Sarasin & Roux, Nova Caled. 
Bot. 1 : 151 (1920). 

— Feuilleea fournieri (Vieill.) Kuntze, rev. Gen. PI. 1 : 187 (1891). 

— Abarema fournieri (Vieill.) Kosterm., Bull. Organ. Natuurw. Onderz. Indonésie 
20 : 40 (1954). 

— Pilhecellobium crispum Fourn., Bull. Soc. Bot. Fr. 12 : 399 (1865). 

— Albizia crispa (Fourn.) Fourn. ex Guillaum., Ann. Mus. Colon. Marseille, sér. 2, 
9 : 132 (1911). 

— Abarema cyclosperma (A. DC.) Kosterm., Adansonia, sér. 2, 6 : 355 (1966), p.p., 
quoad cil. syn. « Albizia fournieri Vieill. etc. ». 

Arbuste ou arbre pouvant atteindre une vingtaine de mètres; rameaux 
glabres, un peu anguleux ou cylindriques, portant de nombreuses lenticelles 
et souvent, de ce fait, à aspect verruqueux. Stipules de 0,9-4,4 x 0,7-3,5 cm, 
orbiculaires, cordées ou auriculées, glabres ou légèrement pubérulentes le 
long des nervures à la face inférieure, plus ou moins persistantes. Feuilles 
à rachis de ( 1 -)2-18 cm, glabre; pétiole de 0,9-5,5 cm, portant à 0,7-3 cm 
de la base une glande circulaire de l-2(-2,5) mm de diamètre, le plus souvent 
en saillie et marquée de crevasses; une glande également au niveau des 
points d’insertion des 1-2 paires de pennes terminales; 1-3 paires de pennes 
de 2-10(-14) cm, glabres; (l-)2-7 paires de folioles par penne, sessiles ou 
très courtement pétiolulées, de 2,5-10 x (0,6-) 1-4 cm, elliptiques, lancéolées, 
subtrapézoïdales ou obovales, à base symétrique en coin ou asymétrique, 
pour moitié en coin, pour moitié arrondie, à apex arrondi ou obtusément 
aigu, parfois émarginé; limbe glabre, à nervation réticulée en relief sur 
les deux faces. 
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Pl. 14. — Archidendropsis fournieri (Vieill.) Nielsen var. fournieri : 1, feuille x 2/3; 2, base 
de pétiole x 2; 3, inflorescence x I ; 4. fleur x 2; 5, fruit x 2/3; 6, graine x 1. — var. auri- 
culata (Charpent. ex Fourn.) Nielsen : 7, feuille x 2/3; 8, base de pétiole x 2. — 1,2, Balansa 
2452: 3. 4, Cribs 978 ; 5, 6, Balansa 2452 ; 7, 8, Schlechter 14908. 
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Carte 12. — Répartition d'Archidendropsis fournieri (Vieillard) Nielsen var. fournieri. 


Inflorescence formée de capitules globuleux, pédonculés, groupés en 
panicule terminale une ou deux fois ramifiée, glabre, ayant de 16 à 50 cm 
de long; pédoncules des capitules longs de 0,8 à 4 cm, souvent groupés, 
jusqu’à 6 insérés au même niveau de l'axe. Fleurs sessiles, dépourvues de 
bractées, rouges ou de teinte pâle, pentamères. Calice de 2-3 mm, en forme 
de coupe ou d'entonnoir, glabre, à dents de 0,1-0,4 mm, triangulaires, 
souvent légèrement pubérulentes à l’apex, parfois à peine visibles. Corolle 
de 6-9,5 mm, en entonnoir étroit, glabre, à lobes de 1,2-2,5 mm, ovales ou 
oblongs, aigus, glabres. Étamines pourprées; tube staminal de 3-5 mm, 
plus court que la corolle. Ovaire glabre, de 1,5-2,5 mm, stipité. 

Gousse presque droite, ou arquée, parfois complètement enroulée en 
cercle, ayant jusqu’à 20 X 2,1-2,7 cm, aplatie, chartacée, glabre, souvent 
déprimée entre les graines, s’ouvrant d’abord le long de la suture centrale. 
Graines irrégulièrement elliptiques, brunes, de 1,9-2,5 x 1,5-1,7 cm, ayant 
jusqu’à 2 mm d’épaisseur, non ailées, à tégument mince, très ridé. — PI. 14; 
carte 12. 

Type : Vieillard 427 (holo-, P). C’est l’échantillon mentionné dans le protologue qui 
doit être reconnu comme type et non pas Vieillard 409, cité par Kostermans sous le 
nom d 'Abarema fournieri. 


Endémique commune dans les galeries forestières, les ravins boisés, 
sur sols limono-argileux, en zone schisto-gréseuse ou calcaire, jusque vers 
500 m d’altitude. 
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Noms vernaculaires : Ouayeno (Poyes); Phamou (Nenji). 

Matériel étudié : 

Balansa 1383, Bourail, 3.1869 (fr. juv.); 2452, plaine de Nékoué, près Baie Lebris, 12.1869 

(fl.). 

Baudouin s.n., s. loc. 1869. 

Baumann-Bodenheim 15994, Tao, 26.12.1951. 

Bernard! 9762, Poindimié, 200-350 m, 22.7.1965 (fl.). 

Bourrel 51, Chemin de Tindo à Ouayaguette, 20.9.1974. NOU. 

Cribs 978, Tonine-Bourail, 100 m, 10.1900 (fl.). 

Guillaumin & Baumann-Bodenheim 7662, Oui Pouen, 250 m, 3.11.1950 (fr. juv.); 9232, 
Mt. Ouilchambo, 13.12.1950 (fr.); 9312, ibid., 14.12.1950 (fr.); 9318, ibid., 14.12.1950 
(fr. juv.); 9322, ibid.. 14.12.1950 (fr.). 

Hürlimann 1943, Oubatche, 5 m, 6.9.1951 (fl.). 

Lecard s.n., Dogny, 100 m. 

MacKee 13747, haute vallée de la Tchamba, 100-200 m, 28.10.1965 (fl.); 17716, haute 
Pouembout, 500 m, 15.10.1967 (fl.); 22453, vallée de Monéo, 30 m, 1.9.1970 (fl.); 
27655, Tiwaka, Bobétio, 250 m, (fl.); 32013, Vallée de la Foa, 100 m, 24.9.1976 (fl.). 
de Pompéry s.n., Bourail, 1881. 

Sarasin 179, Oubatche, vers 100 m, 29.9.1911 (fl.), Z. 

Sarlin 223, Dumbéa (fl.). 

Schmid 482, Poindimié, 21.7.1965 (fl.), NOU; 606, Col d'Arama, 17.8.1965 (fl.), NOU; 
s.n.. Vallée de la Tchamba (fl.). 

Veillon 4807, 4808, Païta, Riv. Karionan, 1.1982 (fl.; plantules). AAU, NOU. P. 
Vieillard 409 in herb. Lenormand, Arama, 1862, G; 409-427, Wagap 1862; 409, Balade, 
Wagap (fl.); 414, Yaté; 427, Arbre, bois des montagnes. Balade. 


var. auriculata (Charpentier ex Fournier) Nielsen, stat. nov. 


— Albizia auriculata Fourn., Bull. Soc. Bot. Fr. 12 : 400 (1865); Guillaumin, Ann. 
Mus. Colon. Marseille, sér. 2, 9 : 131 (1911). 

— A. subfalcata Benth. Trans. Linn. Soc. London 30 : 559 (1875) p.p. (excl. fruit); 
Guillaumin, Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 313 (1936); FANC : 160(1948). 

— A. schlechteri Harms, Bot. Jahrb. (Syst.) 39 ; 133 (1906); Guillaumin, Ann. Mus. 
Colon. Marseille, sér. 2, 9 : 131 (1911). 

— Pithecellobium schlechteri (Harms) Guillaumin, Bull. Soc. Fr. 83 : 314 (1936); 
FANC. : 160 (1948); Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., sér. B., Bot. 8 : 59 (1957). 

Rameaux pubérulents; feuilles à (l-2-)4 paires de pennes; (2-)5-8 paires 
de folioles par penne. Rachis et pennes pubérulents, ainsi que la nervure 
principale sur la face inférieure des folioles. — PI. 14, p. 71, et 20, p. 97. 

Type : Charpentier s.n., legit Pancher, s. loc. (holo-, G). 

Endémique se trouvant dans les galeries forestières sur terrains 
schisto-gréseux ou ultrabasiques, jusqu’à 700 m d’altitude. 
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Carte 13. — Répartition d'Archidendropsis fournicri (Vieillard) Nielsen var. auriculata 
(Charpentier ex Fournier) Nielsen. 


Kostf.rmans a mis à juste titre en synonymie Albizia schlechieri Harms et Abarema 
fournieri. Harms avait basé sa distinction entre les Albizia schlechieri et fournieri sur 
la morphologie foliaire : présence de 2-5 paires de pennes opposées dans le premier 
taxon, d’une seule paire de pennes subopposées dans le second. Comme Kostermans 
l'a souligné, les feuilles situées à l'extrémité des rameaux ont souvent un nombre de 
pennes et un nombre de folioles réduits; c’est le cas de l’échantillon type A'Albizia four¬ 
nieri. La présence d'indûment n’est pas liée au nombre de pennes ni de folioles; il 
semble néanmoins, bien que cela n'apparaisse pas bien nettement, que les feuilles des 
échantillons à rachis et pennes pubérulents aient des pennes et des folioles plus nom¬ 
breuses. On peut donc séparer les échantillons en deux groupes, compte tenu de ce carac¬ 
tère, et il semble raisonnable de reconnaître dans ces deux groupes des variétés distinctes. 
J'ai utilisé le terme auriculata pour désigner la variété à feuilles pubescentes; c’est le 
nom qui lui avait été assigné initialement. 

Bentham avait établi la diagnose A'Albizia subfalcaia d’après un échantillon de Pan- 
chf.r que lui avait adressé M. Thozet. Le spécimen conservé à Kew comprend deux 
fruits A'Archidendropsis streptocarpa et un rameau stérile à folioles subfalquées qui répond 
bien à la description de Bentham. Avec la collaboration de H. S. MacKee, j’ai pu montrer 
que ce rameau stérile devait être rattaché au même taxon que l’échantillon MacKee 
40229 , forme juvénile recueillie sous un A. fournieri var. auriculata arborescent ( MacKee 
40228, folioles de même forme, indûment bien visible). 

Matériel étudié : 

Balansa 2452, plaine de Nékoué, près Baie Lebris, 12.1869 (fl.). A, K. 
Baumann-Bodenheim 5290, Mt. Mou, 400 m, 10.8.1950, avec doute. 

Bernier 33, Nouméa. 

Brousmiche s.n., s. loc., 1881. 
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Pl. 15, — Archidendropsis paivana (Fourn.) Niclsen subsp. paivana : I, feuille x 2/3:2, som¬ 
me! de pétiole x 1,5 ; 3, inflorescence x 2/3;4,fleur x 2. — subsp. balansæ Nielsen : 5, foliole 
x 2/3; 6, inflorescence x 2/3; 7, fleur x 1,5. — subsp. tenuispica (Harms) Nielsen : 8, foliole 
x 2/3; 9, inflorescence x 2/3; 10, fleur x 1,5; 11, fruit x 4/9; 12, graine x 2/3. — 1-4, 
Thorne 28044 ; 5-7, Leenhardt 459 ; 8-10, Buchliolz 1678; 11, 12, MacKee 12390. 
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Guillaumin & Baumann-Bodenheim 7574, forêt galerie, ravin d’Oui Pouen,250 m, 3.11.1950 
(fl.); 7702, forêt d'Ouen Omba, schistes, 300 m, 4.11.1950 (j. fr.); 7712, ibid., 4.11.1950 
(fl.); 7715, ibid., 24.1.1950 (fr.), intermédiaire entre les var. fournieri et auriculala; 
9552, Mt. Koniambo, 25.12.1950 (fl.); 12205, vallée de Voh, 250 m, 12.4.1951 (fai¬ 
blement pubescent). 

Lecard s.n., Uaraï, 200 m; j.h., s. loc. A. 

MacKee 13201, haute vallée de la Tchamba, forêt de Thalweg, 150 m, 11.8.1965; 40228, 
Palta, forêt galerie sur alluvions, 10 m, 3.2.1982 (fl., fr.); 40229, ibid. (forme de jeu¬ 
nesse). 

Pancher 2, Paita, 10 (fl.); s.n., s. loc., 1858-61 (fl.), G; s.n., s. loc., p.p., K. 

Schlechter 14908, Païta, 50 m, 4.10.1902 (fl.). 

Schmid s.n.. Col des Roussettes, vers 600 m, 11.1955. 

Veillon 2085, Sarraméa, 16.12.1969 (fl.), NOU; 2116, pente SE Mé Ori, 700 m, 26.3.1970. 

Vieillard 407, Arama; 417, Balade, 1862; 2518, Nouméa. 


2. Archidendropsis paivana (Fournier) Nielsen, comb. nov. 


— Albizia paivana Fourn., Ann. Sci. Nat. Bot. 15 : 172 (1861); Benth., Trans. Linn. 
Soc., London 30 : 558 (1875); Guillaumin, Ann. Mus. Colon. Marseille, sér. 2, 
9 : 132 (1911); Bull. Mus. Nat. Hist. Nat., Paris. Bot. 17 : 454(1911); ibid., 18 : 467 
(1912). 

— Acacia callislemon Montr., Mém. Acad. Sci. Belles-Lett. Lyon 10 : 199 (1860), non 
Schlechtendal (1838); Guillaumin, Ann. Mus. Colon. Marseille, sér. 2, 9 : 131 
(1911). 

— Albizia callislemon (Montr.) Guillaumin & Beauvisage, Ann. Soc. Bot. Lyon 38 : 
15 (1914); Guillaumin, Bull. Mus. Nat. Hist. Nat. Bot. 27 ; 121 (1921); Bull. Soc. 
Bot. Fr. 83 : 312 (1936); FANC. : 160 (1948). 


Note. — Cette espèce est remarquable par ses corolles et étamines d'un rouge pro¬ 
fond. Montrouzier, puis Guillaumin & Beauvisage, ignoraient que le nom A'Acacia 
callislemon, qui lui convient parfaitement, avait déjà été retenu pour une autre espèce 
de Mimosoidex: Acacia callislemon Schldl. (Linnaea 12 : 568, 1838, = Calliandra 
grandiflora Benth.). 


L’espèce est bien représentée dans les herbiers. Il est possible de classer 
les échantillons recueillis en trois groupes bien distincts élevés ici au rang 
de sous-espèces. Le tableau qui suit est donné en complément des caractères 
de la clé (p. 69). 


Sous-espèces paivana 

Face infér. des folioles à épiderme 

papilleux. oui 

Long, des racèmes en cm. . . 10-18 (-24) 

Larg. des racèmes en cm . . . . (2,8-)3-5(-5,5) 

Long, des pédicelles en mm. . . 1-2 

Long, du calice en mm .... 1-2 

Long, de la corolle en mm. . . 5-7 


balansx 


non 

12-40 

(2,5-)3,5-6,5 

0(-l,5) 

1-1.5 

6-8 


lenuispica 


non 
25-50 
1,5-2,8 
0-0,5(-l) 
1-1,5(-2> 
4,5-6,5(-7) 
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La subsp. tenuispica est la seule dont on connaisse les fruits mûrs. 
La forme et les dimensions des feuilles et des fleurs varient assez peu. La 
sous-espèce tenuispica , se trouvant dans le sud du Territoire, tend toutefois 
à avoir des fleurs de plus petites dimensions et ses racèmes à structure 
assez lâche se distinguent nettement de ceux plus compacts des autres 
sous-espèces. Les préférences écologiques et la morphologie du pollen 
diffèrent également d’une sous-espèce à l’autre. Mais la relative uniformité 
des feuilles et des fleurs dans l’ensemble du groupe ne permet pas d’accorder 
à ces taxons un rang plus élevé que celui de sous-espèce. 


a. subsp. paivana 

Arbuste à branches étalées, plus ou moins sarmenteuses, ou petit 
arbre atteignant 7 m; jeunes rameaux bruns prenant par la suite une teinte 
grise, cylindriques, avec parfois des côtes décurrentes partant des cicatrices 
foliaires, glabres; rameaux âgés à aspect verruqueux, du fait de l'apparition 
de nombreuses lenticelles. Stipules observées seulement sur des individus 
très jeunes. Feuilles à rachis de 0,5-3,5 cm, se confondant avec le pétiole; 
au niveau du point de jonction des pennes, présence d’une glande de (0,5-) 
1-2 mm de diamètre, circulaire ou transversalement elliptique, sessile, 
aplatie ou déprimée sur la marge. I paire de pennes de ( 1,3-)2-14 cm. 
l-3(-4) paires de folioles par penne, ovales, ovales-elliptiques ou eiliptiques- 
lancéolées, de (4,5-)7-32 x 1,4-1OC-14) cm, coriaces; limbe à base souvent 
fortement asymétrique, d’un côté plus allongée et décurrente, plus ou 
moins en coin ou arrondie, de l’autre en coin, à sommet obtus; face supé¬ 
rieure glabre, face inférieure glabre ou. rarement, pubérulente; nervure 
principale médiane à la base; nervation secondaire densément réticulée, 
en relief sur les deux faces. 

Inflorescence terminale ou axillaire, composée de grappes spiciformes 
pédonculées, glabres, groupées en racèmes lâches de 10-18(-24) x (2,8-) 
3-5(-5.5) cm. Pédicelle de 1-2 mm, accompagné d’une bractée scarieuse, 
triangulaire, aiguë, de 0,5 mm environ, glabre. Fleurs densément groupées, 
pentamères, bisexuées ou mâles. Calice rougeâtre, de 1-2 mm, glabre, 
en coupe plus ou moins largement ouverte, souvent irrégulièrement denté 
(dents de 0,1-0,5 mm, deltoïdes ou triangulaires, aiguës). Corolle rouge, 
de 5-7 mm, glabre, en entonnoir prolongé par des lobes de (l,5-)2-3,5 mm, 
ovales ou oblongs, aigus (souvent deux de ces lobes sont en partie soudés). 
Étamines rouges, ayant jusqu’à 32 mm. à filets soudés à la base en un 
tube de 3-6 mm. un peu plus court que le tube de la corolle (parfois de 
longueur égale ou supérieure). Ovaire de 1-3 mm, glabre, sessile ou très 
courtement stipité. Fruit mûr et graines non vus. — PI. 15; carte 14. 
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Carte 14. — Répartition d'Archidendropsis paivana (Fournier) Nielsen subsp. paitana. 


Type : Vieillard 420 (lecto-, P). 

La diagnose de Fournier a été établie avec deux autres syntypes : Pancher s.n. « insula 
Ossen » (= île Ouen) et Deplanche s.n. « mense februario florens », ce dernier étant 
très vraisemblablement un double de la récolte de Pancher. Vieillard 420, le mieux 
conservé, a été retenu comme type. 

Note. — La plupart des récolteurs décrivent cette sous-espèce comme arbustive et 
sarmenteusc ou à branches retombantes. Les folioles sont densément papillcuses à la 
face inférieure, caractère qui peut être observé avec une forte loupe à main. Quelques 
échantillons, Green 1323, MacKee 13584 et 13585, Virot 1299, ont des inflorescences à 
rachis, pédicelles et calices légèrement pubescents; il en est de même des folioles; on 
n’a pas tenu compte taxonomiquement de cette variation limitée à un unique caractère. 

Cette sous-espèce-type est distribuée au Nord-Ouest de la Grande 
Terre et dans les îles avoisinantes, dans les fourrés, maquis ou galeries 
forestières sur terrains ultrabasiques, depuis le niveau de la mer, jusqu’à 
800 m. L’échantillon Pancher s.n., 1862, proviendrait de I’île Ouen. C’est le 
seul qui aurait été récolté aussi loin vers le Sud, mais une erreur d’étiquetage 
n’est pas à exclure. 

Matériel étudié : 

Balansa 2453, Ouraï, 12.9.1869 (fl.), K. 

Blanchon 1386, sentier entre Tiébaghi et Riv. Néhoué. 

Deplanche 6834, île Ouen, (fl. fév.); s.n., s. loc., 1863 (fl.). 

Green 1323, route de la Mine Tunney, pente. SW Mt. Kaala, 100 m, 25.10.1963 (fl.). 
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Jaffré 1642, S île Art, 8.12.1975 (fl.), 1809, base de la Tiebaghi, Chagrin, 1.11.1976 (fl.), 
NOU. 

Lécard s.n., Uaraï, 200 m (fl.); s.n., Mt. Boakin, 800 m (fl.). 

MacKee 13584, 13585, Mt. Kaala, prise d’eau de Gomen, 20-100 m, 10.10.1965 (fl.); 
13881, entre Koumac et Paagoumène, 5 m, 12.10.1965 (fl.); 17520, W Mt. Ouazangou, 
230-500 m; 22753, Koné, Pinjen, 30 m, 10.10.1970 (fl.); 26227, Poya-Avangui, 100 m, 
12.2.1973 (fl.); 38157, Taom, Ouéou, 100 m, 15.5.1980 (fl.), AAU; 38562, Paagou- 
mine, 5 m, 10.1.1981 (fl.), AAU; 39106, Koumac, Kokondo, maquis haut, alluvions 
serpentineuses, 20 m, 19.5.1981 (fl.), AAU. 

Mueller 13, s. loc. 

Pancher s.n., île Ouen, 2.1862 (fl.) (erreur possible de localité). 

Thorne 28044, km 2, SSE Paagoumène, 21.10.1959 (fl.). 

Vieillard 420, Arbre moyen, Tiarî, (fl.). 

Virot 1299, base W Mt. Kaala, 20 m, 10.11.1943 (fl.). 


b. subsp. balansæ Nielsen, subsp. nov. 

Superficies inferior foliolorum glaucescens, sine papillis; spicæ 12 - c. 40 x (2,5-) 
3 - 6,5 cm, floribus dense congregatis, pedicellis 0 (- 1,5) mm longis. 


Arbuste ou petit arbre atteignant 6 m. Face inférieure des folioles 
d’un vert mat, non papilleuse. Épis de 12-40 cm de long sur (2,5-)3,5- 
6,5 cm de large, à fleurs densément groupées, sessiles ou très courtement 
pédicellées (1,5 mm au plus). Calice de 1-1,5 mm. Corolle de 6-8 mm. 
Fruits, observés seulement à l’état jeune, de 10-11 X 1,8 cm. — PI. 15, 
5-7, p. 75; carte 15. 

Type : Leenhardt 459 (holo-, P). 

Cette sous-espèce se trouve principalement dans le Nord-Est de la 
Grande Terre, partie côtière orientale. Elle a été observée surtout dans les 
galeries forestières et le long des ruisseaux, plus rarement en maquis sur 
terrains ultrabasiques. Elle présenterait parfois des ramifications sarmen- 
teuses s’appuyant sur les arbres du voisinage. MacKee 24553 lui est 
rattaché avec doute : échantillon, récolté en forêt dense, basse, sur argiles 
noires, ne comportant que des fruits immatures. 

Matériel étudié : 

Balansa 2451, bords des ruisseaux entre Mt. Arago et plaine de Nékoué, 27.11.1869 (fl.); 

2453, au dessus de l’embouchure de la Riv. d’Ouraï, 12.9.1869 (fl., fr.), P. 

Bernier 108, Nakéty, berge Creek Pennel, 9.1947 (fl.). 

Compton 1422, Mt. Canala, 330 m, 14.7.1914 (fl.); 1889, Riv. Tchiem, 170 m, 4.10.1914 
(fl.), BM. 

Lecard s.n., ravins de Canala, 400 m, 8.10.1876 (fl.), avec doute. 

Leenhardt 459, Poindimié (fl.). 

Mac'Daniels 2088, Petit Couli, 80 m, 10.4.1949; 2089, ibid., 20 m, 10.4.1949 (fl.), avec 
doute. 
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Carte 15. — Répartition d'Archidendropsis paivana (Fournier) Niclsen subsp. balansz Nielsen. 


MacKee 132/5, Haute Tchamba, 150 m, 11.8.1965 (fl.); 13960, Nakcty, Saint-Pol, 
20-100 m, 4.12.1965 (fl.); 24553, Pouembout, 30 m; 39777, Poya, Beaupré, forêt litto¬ 
rale bord mangrove, 20.10.1981 (fl.) AAU; 36075, leg. Cherrier, Monéo, Po, 50 m, 
(fl.);' 39879, Nakcty, St Pol, 30 m, forêt basse, terrain ultrabasique, 4.11.81 (fl.) AAU. 

Montrouzier s.n., s. loc. (fl.). 

Schmid 3836, affluent Riv. Ba, 18.6.1971 (fl.). 

Thièbaut 308, Wagap, 8.1864 (fl.). 

Veilion 1424. route près Ncgropo, 13.10.1967 (fl.); 4219, pente W Ningua, 50 m, 11.1979 
(fl.). AAU. 

Vieillard420 410, Wagap; 420, Wagap; 2517, Kanala (fl.); 230, s. loc. « Exp. Univ. ». 


c. subsp. tenuispica (Harms) Nielsen, comb. nov. 

— Albizia tenuispica Harms, Rcp. nov. Spec. Regni veg. 10 : 128 (1911). 

— A. callistemon (Montr.) Guillaumin & Beauvis. var. tenuispica (Harms) Guil¬ 
laumin, Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 312 (1936); Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., sér. B., 
8 : 59 (1957). 

Arbuste ou petit arbre atteignant 7 m. Face inférieure des folioles 
d’un vert mat, non papilleuse. Épis de 25-50 x 1,5-2,8 cm, à fleurs roses 
disposées de manière assez lâche; pédicelles floraux de 0-0.5(-l) mm. 
Calice de 1 -1,5(-2) mm. Corolle de 4,5-6,5(-7) mm. 

Gousse de 6-30 x 1,6-3,1 cm, droite ou arquée, renflée, déhiscente 
suivant la suture ventrale; valves glabres, brunâtres, chartacées mais 
rigides, ou coriaces, à réticule nervaire distinct à l’état jeune, très peu 
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Carte 16. — Répartition d'Archidendropsis paivana (Fournier) Nielsen subsp. tenuispica Nielsen. 

marqué sur les vieux fruits. Graines , après déhiscence restant quelque temps 
suspendues par un long funicule, de 2,5-5 x 1,5-3 cm, sur 1 cm d’épaisseur, 
ovoïdes, aplaties, variant un peu de forme, de teinte brune. Tégument 
finement coriace à l’état frais, crustacé à l’état sec. — PI. 15, 8-12, p. 75. 

Lectotype : Franc 794, janv. 1907 (holo-, P). 

Harms a mentionné 3 syntypes : Baie Nord, Prony (Franc 794, Janv. 1909, et Le Rat 
142a), Mt. Coffin (Le Rar 505, Mai 1903). L’échantillon Franc 794, décrit par Harms 
en 1912, devait faire partie d’une collection adressée à Berlin et détruite pendant la 
deuxième guerre mondiale. Harms a sans doute vu l’échantillon Franc 794 récolté vers la 
fin janvier 1907 et provenant de Baie Nord à Prony, localité citée par lui: les caractères 
de cct échantillon répondent bien à la description qu’il donne et il a paru justifié de le 
retenir comme type, la différence de date pouvant provenir d’une erreur de copie. 

Cette sous-espèce se trouve seulement dans la partie méridionale de 
la Grande Terre où elle croît en forêt dense, mésophile ou hygrophile, et 
dans les galeries forestières, sur terrains ultrabasiques. 

D’après Cribs, il arrive souvent que les graines suspendues par le 
funicule germent alors que les fruits sont encore attachés à l’arbre. 

Matériel étudié : 

Balansa 628, bassin sup. Dumbéa, au dessus de Koé, 21.11.1868, placé ici avec doute; 
2454, bords Riv. Ngoye, base Mt. Humboldt, 26.9.1869 (fl., fr.); 3665, bords Riv. 
Dothio, 12. 1871 (fl.). 

Bernardi 12423, Riv. Bleue, 200 m, 27-28.3.1968 (fl.). 

Blanchon 718, Riv. Bleue, 12.3.1969 (fl.). 
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Buchhoh 1503, Yaté, 4-5 m. 14.12.1947; 1678. Goro, 60 m, (0.). 

Cribs 1479, Prony, Bonne Anse, 9.190.1 (fl., fr.). 

Franc 794, Baie Nord à Prony, 1.1907 (fl.); ibid., 20.1.1915 (fl., fr.); 794A, ibid. 

Godefroy s.n., Nouméa, 1910-1911. 

Guillaumin & Baumann-Bodenheitn 10970IB, Riv. Bleue, 200 m, 22.2.1951, Z. 

Hiirlimann 599, S massif serpentineux N Kouébini, 120 m, 10.1.1951 (fr.); 628, S baie 
Kouébini, 30 m, 11.1951; 1530, vallée Riv. Bleue, 130 m. 13.6.1951. 

Jaffré 740, forêt de la Riv. Bleue, 23.3.1972 (fr.), NOU. 

Lecard s.n., s. loc., avec doute. 

Le Rat & LeRat 142, embouchures, Prony, fr. juv. (avec doute); 461, Bourail (fl.); 462, 
ibid., 21.2.1910 (fl.); s.n., Bourail (fl.); 505, Mt. Coffin, 5.1903. 

MacKee 2363, Yaté, 8.4.1955 (fl.); 4685, forêt Mois de Mai, 200 m, 29.5.1956 (fl.); 12390, 
haute Riv. Bleue, 200 m. 8.4.1965 (fr.), avec doute; 16222, Yaté, entre barrage et vil¬ 
lage, 100 m, 4.1.1967 (fl.); 21510, leg. Boulet, Plaine des Lacs, Riv. Bleue, 200 m (fl.); 
32611, Riv. Bleue, 150 m, 9.1.1977 (fr.); 36564, Canala, Pembi, 5 m (fl.), MPU ; 37653, 
Touaourou, 5 m, 26.11.1979 (fl., fr. juv.), A AU; 37868, Yaté, barrage, 150 m, 29.2.1980 
(fl.), AAU; 38080, Kuébini, 5 m, 6.4.1980 (fl.), AAU; 38449, Kuébini, 5 m, 24.12.1980 
(fl., fr.), AAU; 38450. ibid., 5 m, forêt galerie, terrain serpentineux, 24.12.1980, AAU. 

Nothis 347, entre Touaouru et Goro, 8.5.1967 (fl.), NOU. 

Pancher 4, s. loc. 

Sarasin 635, Yaté, 20.3.1912 (fl.), Z. 

Slone 10603, Riv. Bleue, 220 m, 27.8.1971 (fl.), BISH, G. 

VeiUon 512, Riv. Ni, 19.2.1965 (fl.), NOU; 1574, Riv. Bleue, 24.1.1968 (fl.), NOU; 2191, 
ibid., vers 200 m, 10.11.1970 (fr.), NOU. 

Vieillard 410, Ou nia. 

Webster & Hildreth 14549, Yaté, Riv. Bleue, 150-250 m, 5.8.1968 (fl.). 


3. Archidendropsis fulgens (Labillardière) Nielsen, comb. nov. 


— Acacia fulgens Labill., Sert. Austr. Caled. 2 : 68, t. 67 (29-31.10. 1825); Guillaumin, 
Ann. Mus. Colon. Marseille, sér. 2. 9 ; 59 et 131 (1911); Schinz & Guillaumin in 
Sarasin & Roux, Nova Caled. Bot. I : 152 (1920); Daniker, Viertelj. Nat. Ges. 
Zürich 77, Beibl. 19 ; 174 (1932). 

— Albizia fulgens (Labill.) Benth., London J. Bot. 3 : 85 (1844); Trans. Linn. Soc. 
London 30 : 558 (1875); Fourn., Ann. Sci. Nat. Bot. 15 : 173 (1861); Guillaumin, 
Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 314 (1936); FANC. : 160(1948); Mém. Mus. Nat. Hist. Nat,, 
sér. B., 8 : 59 (1957). 

— FeuiUeea fulgens (Labill.) Kunzte, Rev. Gen. PL I : 187 (1891). 

— ? Acacia cyclosperma A. DC-, Prod. 2 : 456 (mi-Nov. 1825). 

— Albizia? cyclosperma (A. DC.) Benth., London J. Bot. 1 : 527 (1842). 

— Abarema cyclosperma (A. DC.) Kostf.rm., Adansonia, sér. 2,6 : 355 (1966). p.p. 
quoad. cit. syn. Albizia fulgens Benth. et Acacia cyclosperma DC. 

— Albizia rivularis Fourn., Ann. Sci. Nat. Bot. 15 : 172 (1861); Guillaumin, Ann. 
Mus. Colon. Marseille, sér. 2,9 : 132 (1911 ); Bull. Soc. Bol. Fr. 83 : 312 et 314 (1936); 
Fanc. ; 160 (1948). 

Arbuste ou petit arbre atteignant 10 m; tronc ayant jusqu’à 35 cm 
de diamètre, à écorce brune, rugueuse; rameaux brunâtres, cylindriques, 
glanduleux, pubcscents dans leurs parties jeunes mais devenant vite gla- 
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Pl. 16. — Archidendropsis fulgens (Labill.) Nielsen : 1. rameau florifère x 2/3; 2, base de 
pétiole x 1,5; 3, fleur (étamines coupées) x 6; 4, coupe de la fleur x 6; 5, fruit x 2/3; 6, autre 
foliole x 2/3. — I, 3, 4, Vieillard 421, MacKee 35747, Labill. Sert. A.C.; 2, MacKce 38009; 
5, Labill. Sert. A.C.; 6, Vieillard 423. 
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brescents. Stipules non vues. Feuilles à rachis de (4,5-)6-17,5 cm, glabre; 
pétiole de 2,5-7,5 cm; glandes circulaires, de 0,5-l(-2) mm de diamètre, 
sessiles ou en saillie, concaves ou aplaties : une sur le pétiole, à 0,5 cm 
de la base, d’autres sur le rachis, aux points de jonction des pennes. (l-)2- 
3(-4) paires de pennes, de 3-7,5(11, 5) cm; 2-4(-5) paires de folioles sessiles 
par penne, chartacées, rigides, de 2,5-8,1 X (0,6-) 1,2-4 cm, asymétriquement 
obovales ou obovales-elliptiques, ou lancéolées, à base en coin ou décur- 
rente, un peu asymétrique, à apex arrondi ou très obtusement acuminé, 
parfois émarginé; limbe glabre sur les deux faces; nervation faiblement en 
relief ou peu visible à la face supérieure, nettement en relief et réticulée 
à la face inférieure. 

Inflorescences en épis pédonculés de 8-16 cm, glabres, dépourvus 
de bractées, isolés à l’aisselle des feuilles supérieures, plus rarement au 
niveau des cicatrices des feuilles tombées. Fleurs rouge brillant. Calice de 
1-2 mm, tubulaire, glabre, ou très faiblement pubérulent, parfois fendu 
sur un côté, à 5 dents, de 0,1-0,5 mm, triangulaires ou deltoïdes, aiguës. 
Corolle de 4 à 5 mm, en entonnoir, à tube glabre se prolongeant en 3-4 ou 
5 lobes (au cas ou il n’y a que 3 lobes, deux d’entre eux sont plus larges et 
bipartites à l’apex); lobes de 1-2 mm, plus ou moins largement ovales, 
aigus, pubérulents à l’apex. Étamines longues de 13-19 mm, à filets soudés 
à la base en un tube de 3-4 mm, plus court, aussi long ou plus long que le 
tube de la corolle. Ovaire de 1 mm, à pubescence dense ou éparse, sessile. 

Gousse brune, oblongue, droite, aplatie, rubanée, chartacée, de 
8-15 X 1,5-1,9 cm; valves glabres, à veines réticulées bien en relief; déhis¬ 
cence suivant les deux lignes de suture. Graines brunes, réniformes, aplaties, 
minces, étroitement ailées (aile de 1 mm), de 13-17 mm env. Tégument 
membraneux. — PI. 16; carte 17, p. 85. 


Type : Labillardière s.n. (holo-, FI, non vu; iso-, BM, K, P). 

Aucun fruit mûr ni graines n’ont été recueillis postérieurement à la récolte de Labil¬ 
lardière vers la fin du xvm* siècle. L’horticulteur William Anderson récolta le premier 
échantillon de l’espèce quand James Cook débarqua en Nouvelle-Calédonie en 1774, 
c'est la plus ancienne récolte se rapportant au genre Archidendropsis. 

Notes. — Les échantillons décrits sous le nom de Albizia rivularis par Fournier ont 
des folioles étroitement lancéolées. Ces échantillons pourraient représenter un écotype 
propre à la végétation ripicole. J’ai suivi Bentham (1875) en n’y reconnaissant pas une 
espèce distincte. En effet, ces échantillons ne diffèrent par aucun autre caractère de la 
forme type à folioles asymétriques, obovales ou obovales-elliptiques. 

Le type d 'Acacia cyclosperma A. DC., mis en synonymie avec Albizia fulgens par Ben¬ 
tham (1842 avec doute; 1875) n’a pas été retrouvé à K, BM, ou P, ni à Genève où A. 
Charpin a bien voulu le rechercher pour nous. De Candolle et Bentham mentionnent 
l'un et l’autre un échantillon de Ventenat communiqué par Labillardière, provenant 
de l'herbier Délessert et ayant semble-t-il disparu ultérieurement. Sur l'étiquette d’un 
échantillon d'A. paivana ssp. lenuispuca , récolté et identifié par Pancher, on peut lire 
« Acacia cyclosperma, vu sec dans l’herbier de Ventenat, actuellement herbier Déles- 
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Carte 17. — Répartition d'Archidendropsis fulgcns (Labill.) Nielsen. 


sert », preuve que cet échantillon a bien existé; mais il y a pu avoir erreur d’identifi¬ 
cation, étant donné que les caractères mentionnés par De Candolle mènent clairement 
à A. fut gens. 

Kostermans a fait la combinaison Abarema cyclosperma (DC.) Kosterm. et mis 3 espè¬ 
ces en synonymie : Albizia fulgens Benth., Albizia charpentieri Fourn. (= A. slreptocarpa ), 
Albizia fournieri Vieill. (= A. fournieri). Il ne mentionne pas le basionyme, Acacia ful¬ 
gens Labill. (10.1825), qui a priorité sur Acacia cyclosperma DC. (11.1825). 

Espèce endémique croissant dans les forêts mésophiles ou hygrophiles 
de la partie Nord-Est de la Grande Terre, sur terrains siliceux (schistes 
et micaschistes), surtout en bordure des ruisseaux, jusque vers 700 m 
d’altitude. Bien qu’on ait peu de données sur cette espèce, il semble qu’elle 
prenne un port plus buissonnant aux altitudes élevées. 

Matériel étudié : 

Anderson s.n., Nova Caledonia, 1774 (fl., fr.), BM. 

Baumann-Bodenheim 15935 , Tao, 26.12.1951; 15944, ibid., Z. 

Daniker 1746, W Ignambi, 900 m, 2.6.1925 (fl., fr. juv.). 

Hürlimann 1891, vallée du Diahot supérieur, 500 m, 31.8.1951. 

Labillardière s.n., Austro-Caledonia, (fl., fr.), BM, K, P. 

MacKee 14664, base E Roche Ouaième, 5.4.1966 (fl.); 20460, haut Diahot, Tende, exploit, 
forest. Frouin, 500 m, 31.3.1969 (fl.); 21638, Pouébo, crête entre Mandjélia et Salan- 
dane, 600 m, 26.4.1970 (fl.); 23329, Col d’Amoss, Nékaoun, 450 m, 16.2.1971 (fl.); 
26685, Poindimié, Povila, 400 m, 14.5.1973 (fl.); 31367, haute Koua, vallée de Nou, 
400 m, (fl.); 35183, leg. Cherrier, Hienghène, crête Tindo-Coulna, 500 m, 25.5.1978 
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(fl.); 35747, Tao, ruisseau Pouai, 10 m, 17.9.1978 (fl.); 36664, haut Diahot, Tende, 
650 m, (fl.), MPU; 38009, ibid., 600 m. 28.3.1980 (fl.), AAU; 40497, HouaTlou, Néa- 
oua, forêt humide sur schistes, 450 ni, 26.6.1982 (fl.); 40500, ibid. 

Montrouzier 47, île Art. 

Moral 5397, Mandjélia, Pouébo, 600 m, 20.3.1977 (fl.). 

Pancher, s.n., s. loc. 

Veillon 2988, Ouegoa bassin S W de la Tende, 31.7.1973 (fl.). 

Vieillard 411, Montagnes au dessus de Balade; 421, Montagnes de Wagap; 421, Balade; 
423, bord des ruisseaux. Balade; 424, arbre, bois des montagnes, Balade; s.n., s. loc. 


4. Archidendropsis glandulosa (Guillaumin) Nielsen, comb. nov. 

— Albizia glandulosa Guillaumin, Bull. Soc. Bot. Fr., 83 : 313 (1936); FANC. : 160 
(1948). 

Arbuste ou arbre pouvant atteindre 11 m; tronc ayant jusqu’à 40 cm 
de diamètre, à écorce brune, très rugueuse, tesselée, se détachant irrégu¬ 
lièrement en écailles; rameaux grisâtres, cylindriques, glabres; parties 
jeunes et axes des inflorescences couverts de glandes sessiles. Stipules 
non vues. Feuilles à rachis se confondant avec le pétiole de 0,5-2,2 cm, 
glabre ou légèrement pubérulent, portant au niveau du point d’insertion 
des pennes une glande circulaire, elliptique ou obtriangulaire, de 1-3 mm, 
globuleuse ou urcéolée, généralement concave dans sa partie centrale. 
1 paire de pennes de (0,2-)0,7-3 cm, non glanduleuses ou pourvues d’une 
petite glande de 0,5 mm de diamètre au point d’insertion des folioles. 
1 paire de folioles sessiles, coriaces, de 2-8,5 X 0,9-4,5 cm, asymétrique¬ 
ment elliptiques, obovales-elliptiques ou obovales, symétriquement ou 
asymétriquement décurrentes à la base, arrondies au sommet, glabres 
sur les deux faces, ou très légèrement pubérulentes à la face inférieure du 
limbe et sur les coussinets; nervure principale médiane; nervures secon¬ 
daires peu visibles à la face supérieure, nettement en relief et réticulées 
à la face inférieure. 

Inflorescence formée d’épis groupés en une courte grappe terminale 
ou axillaire, par 2-3, vers l’extrémité des rameaux. Épis longs de 5-12 cm; 
fleurs disposées de manière assez lâche, sessiles ou pédicellées, sous-tendues 
par des bractées de 0,5 mm environ, aiguës, caduques. Fleurs tétramères; 
calice vert, en entonnoir ou subrotacé, de 0,5-0,8(-l ) mm de long, à dents 
de 0,1-0,2 mm, triangulaires-deltoïdes, étalées, ciliées sur la marge; corolle 
verte, de 3-4,5 mm, en entonnoir évasé, à lobes glabres, étalés, de 2-3,2 mm, 
largement ovales à elliptiques, ou obovales, souvent mucronés. Étamines 
longues de 10 mm environ, à filets rouges, soudés en tube sur une longueur 
de 1 mm, égalant celle du tube de la corolle. Ovaire de 0,7-2 mm, glabre, 
à stipe de (0-)l mm. 
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Pl. 17. — Arehidendropsis glandulosa (Guillaumin) Nielscn : I, rameau florifère x 2/3; 2, 
sommet du pétiole x 2; 3, détail de foliole x 2; 4, fleur x 4; 5, coupe de la fleur X 4; 6, 
fruit x 2/3; 7, graine x I. — 1-5, Balansa 320 : 6, 7, Balansa 3666. 
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Carie 18. — Répartition d’Archidendropsis glandulosa (Guillaumin) Nielsen. 


Gousse rougeâtre ou brune, chartacée, oblongue, droite ou un peu 
arquée, de 6-13,5 X 1,3-1,9 cm; valves glabres à nervation en réticule 
dense, bien en relief; déhiscence suivant les deux lignes de suture. Graines 
subcirculaires ou réniformes, de 15-17 x 12-13 mm, très aplaties, épaisses 
de 0,3 mm, étroitement ailées sur la marge; tégument membraneux. — 
PI. 17; carte 18. 

Lectotype : Balansa 320 (holo-, P; iso-, A, K). 

Cette espèce a été récoltée pour la première fois par W. Anderson en 1774, au cours 
du second voyage de Cook, mais elle n’a été décrite qu’en 1936. Guillaumin mentionne 
6 syntypes, Balansa 320, 2449, 2449a et 3366, Vieillard 422 et 425. Tous ces échantillons 
portent des inflorescences. Balansa 320, qui est le mieux conservé, a été retenu comme type. 
Guillaumin note que cette espèce est remarquable par son calice parfaitement cylindri¬ 
que; or, dans tous les échantillons que j’ai examinés, le calice était en forme d'enton¬ 
noir ou subrotacé. 

Espèce endémique des fourrés, maquis ou galeries forestières sur sols 
rocailleux formés à partir de terrains ultrabasiques, trouvée entre 20 et 600 m. 

Matériel étudié : 

Anderson s.n., Nouvelle-Calédonie, 1774, BM. 

Balansa 320, rives de la Dumbéa au-dessus de Koé, 21.11.1868 (fl.); 2449p.p. bords de la 
Ngoye, 8 km au-dessus de l’embouchure (fl.); 2449 p.p., partie supérieure du bassin 
de la Dothio (fl.); 2449a, Canala, 11. 1869 (fl.); 3666, haut bassin de la Dothio, 12. 
1871 (fr.). 
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Franc 2480, val Suzon, 20.7.1930 (fr.). 

Green 1721, vallée de la Dumbéa, 30.11.1963 (fl.). 

Le Rat 404, Dumbéa, 1.1903. 

MacKee 3308, vallée de la Dumbéa près du barrage, 150 m, 23.10.1955 (fl.); 16159, 
pente N Mt. Kaala, 700 m, 25.12.1966 (fr.); 21061, Houailou, Col de Ho, 27.12.1968 
(fl.); 21391, Col d’Amieu, versant de Canala, 300 m, 25.12.1969 (fl.); 33482, Mt. Kaala, 
pente N, 600 m, 16.7.1977 (fl.); 37812, Taom, Ouéou 100 m, 7.2.1980 (fr.), AAU; 
37974, Mt. Kaala, pente S, 600 m, 27.3.1980 (fl.), AAU; 40016, Port-Bouquet. Neu- 
méni, 10 m, forêt galerie sur terrain ultrabasique, 2.12.1981 (fl-, fr. juv.). 

MacMillan 5212, 20 km SE Ponérihouen, route Houaïlou, 17-33 m, 5.8.1952 (fl.). 

Schmid 1113, Dumbéa, branche N, 30.3.1966 (fr.), NOU; 1924, Riv. Buahio, Gomen, 
21.12.1966 (fl.), NOU. 

Sévenet 162, haute Couvelée, 50 m, 27.3.1968, NOU. 

Veillon 3855, bord delà Riv. Ponandou, 11.1978 (fl.), NOU; 4726, Neuménie, 16.12.1981 
(fl. fr.), AAU, NOU, P. 

Vieillard 411, Montagne de Wagap; 422, bords des ruisseaux. Balade, 1855-60 (fr.); 
425, bois de montagne. Balade. 


5. Archidendropsis granulosa 

(Labillardière) Nielsen, comb. nov. 


— Acacia granulosa Labill., Sert. Aust.-Caled. pars post. : 67, fig. 66 (1825). 

— Albizia granulosa (Labill.) Benth., London J. Bot. 3 : 85 (1844); Trans. Linn. Soc., 
London 30 : 559 (1875); Fourn., Ann. Sci. Nat. Bot. 15 ; 173 (1861); Guillaumin, 
Ann. Mus. Colon. Marseille, sér. 2, 9 : 59, 127, 132 (1911); Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 
314 (1936); FANC. : 160 (1948); Baker f„ J. Linn. Soc. 45 : 297 (1921); Daniker, 
Viertelj. Nat. Ges. Zürich, 77, Beibl. 19 : 174 (1932); Sarlin, Bois et forêts N.-C. : 
156 (1954). 

— Feuilleea granulosa (Benth.) Kuntze, Rev. Gen. PI. I : 188 (1891). 

Arbre pouvant atteindre une trentaine de mètres; tronc ayant jusqu'à 
1 m de diamètre, à écorce brune, un peu rugueuse; rameaux cylindriques, 
pubérulents dans leurs parties jeunes, bientôt glabrescents, à nombreuses 
lenticelles. Stipules de 1 mm environ, ovales, densément tomenteuses, 
précocement caduques. Feuilles à rachis de (2-)5-14,5 cm, densément tomen- 
teux; pétiole de (0,8-) 1 -2,5(-2,8) cm; présence de glandes circulaires ou 
elliptiques, de 0,5-2 mm, concaves ou aplaties, sessiles ou brièvement 
stipitées, aux points de jonction de toutes les paires de pinnules ou rare¬ 
ment pouvant manquer en certains de ces points. Pennes opposées : (3-)5- 
10(-12) paires de (l,6-)3-7 cm, densément tomenteuses. Folioles sessiles, 
alternes, sauf à l’extrémité des pennes avec une seule ou quelques paires de 
folioles opposées; (4-)7-16(-21) paires par pennes; limbe de (0,2-)0,4- 
0,7 x (0,3-)0,6-1,5(-1,7) cm, asymétriquement rhombique ou trapézoïdal, 
à base asymétrique, en coin, plus large dans sa partie distale, à apex obtus 
ou arrondi, glabre sur les deux faces; nervure principale en diagonale; 
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Carte 19. — Répartition d'Archidendropsis granulosa (Labill.) Nielsen. 


réseau de nervures secondaires un peu en relief à la face supérieure, nette¬ 
ment en relief à la face inférieure. 

Inflorescences en épis pédoncules groupés en grappes terminales ou 
disposés par paires à l'aisselle des feuilles supérieures; épis de 6,5-13 cm; 
bractées de 0,4 mm, concaves, aiguës. Fleurs pentamères, de teinte blanche 
ou jaune pâle, parfois nuancée de rose. Calice de (I-) 1,5-2(-2,1 ) mm, cam- 
panulé ou subcampanulé, poilu, spécialement à la base et au niveau des 
dents; dents de 0,1-0,2 mm, deltoïdes ou triangulaires, aiguës. Corolle de 
(3-)4-4,5 mm, en entonnoir, glabre ou portant quelques poils au sommet 
des lobes; lobes de (0,5-)I mm, en général largement ovales ou triangulaires, 
aigus. Étamines longues de 7-10 mm, à filets soudés à la base en un tube 
de 2-4 mm, longueur en général voisine de celle du tube de la corolle, 
cependant parfois supérieure ou inférieure. Ovaire de 0,5(-l) mm, sessile, 
glabre. 

Gousse brune ou brun rouge, oblongue ou rubanée, droite ou légère¬ 
ment arquée, aplatie, de 8-20 x (0,6-) 1-1,7 cm, glabre ou ciliée sur les 
marges; valves à nervation densément réticulée; déhiscence suivant les 
deux lignes de suture. Graines de 7-12 x 8-13,5 mm et I mm d’épaisseur, 
suborbiculaires, plates, étroitement ailées sur la marge; tégument mince, 
crustacé. — PI. 18; carte 19. 

Type : Labillardière s.n., (holo-, Fl, non vu). 
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Pl. 18. — Archidendropsis granulosa (Labill.) Nielsen : 1. rameau florifère x 2/3; 2. détail 
de rachis foliaire x I ; 3. foliole x 3; 4. fleur x 6; 5, coupe de la fleur x 6 - 6 fruit x 2/3- 
7, graine x I. — 1-5, MacKee 32084 ; 6, 7, Balansa 1388a. 
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Note. — 5 échantillons, Sarlin 162, 187, Daniker 592, 2783, et Virot 1108 ont des 
folioles très petites, rhombiques, d’une consistance plus ferme que ce qu'on observe 
normalement. Virot mentionne que son échantillon provient d'un arbuste de maquis peu 
dense, alors que tous les autres collecteurs décrivent l’espèce comme arborescente. Ces 
spécimens à petites folioles pourraient donc représenter un écotype distinct. 

Cette espèce endémique, largement répandue sur la Grande Terre, 
se trouve également à l’île des Pins et à Maré. Elle croît en forêt hygro- 
phile; elle est fréquente dans les galeries forestières. Elle a été trouvée 
depuis le littoral jusqu’à 1100 m d’altitude, sur tous les types de terrains, 
y compris sur roches ultrabasiques et sur calcaires. 

Noms vernaculaires : Acacia, Acacia noir (Français), Jeugaou 
(langue de Bourail), Chau, Ti (langue Nengone, Maré). 

Usages : D’après Sarlin, l’Acacia donne un très bon bois de menui¬ 
serie, de einte gris jaunâtre. 

Matériel étudié : 

Balansa 319, bords du ruisseau du Pont des Français près Nouméa, 10.1869 (fl.); 1388a. 

bords du ruisseau de Koutio-Kouéta, près Nouméa, 26.12.1868 (fr.). 

Baudouin 660, s. loc. (fl.). 

Baumann-Bodenheim 13994, forêt hygrophile du Mois de Mai, hte. Riv. Blanche, 300 m, 
22.7.1951; 13994 B, ibid, Z. 

Blanchon 647, Mt. Dzumac, 300 m, 3.3.1964 (fl.), NOU; ibid., 600 m; ibid., 900-1100 m. 
Brousmiche s.n., Yahoué; s.n., s. loc., 25.5.1882 (fl.). 

Buchholz 1288, village de Katrikouin, 350-400 m, 28.10.1947 (fl., fr.). 

Caldwell s.n., s. loc., K. 

Compton 1906, Paompai, 17-300 m, 17.9.1914 (fl.), BM; 1979, Riv. Tchiem, vers 70 m, 
30.10.1914 (fl.), BM. 

Cribs 1151, île des Pins, 9.1901 (fl.). 

Daniker 592, Mt. Humboldt, bassin de la Kalouéhola, 11.11.1924 (fl., fr.); 592a, Poin- 
dala, au nord de Koné, 500 m, 2.2.1925, Z; 2783, S baie Ngo, 8.2.1926 (fr.). 

Franc 757, 757A, bords du torrent de Yahoué, 200 m, 2.1907 (fl.). 

Germain s.n., île des Pins. 

Guillaumin & Baumann-Bodenheim 7655, forêt galerie de Oui Pouen, 250 m, 3.11.1952 
(fl., fr.); 10092, Mt. Mou, 350 m, 2.2.1951; 10460, Mé Aoui, 500 m, 9.2.1951, Z; 
13109, hte Couvelée, 9.5.1951; 13311, au-dessus de Pouéta Kouré, 200 m, 10.5.1951. 
Kay 2 et 11, s. loc. 

Lahaie 1441, 4-5.1793. 

Le Rat & U Rat 218, Prony (fl.); 361, Bourail (fl., fr.); 387, ibid.; 632', s. loc. (fl.). 
MacKee 3892, vallée de Thy, 100-300 m, 29.1.1956 (fl.); 11855, haute vallée de Houai- 
lou, 300 m, 24.12.1964 (fl.); 12386, route de Yaté, Col des Dalmates, 150 m, 8.4.1965 
(fl.); 16030, Plaine des Lacs, haute Riv. Blanche, 200 m, 8.12.1966 (fl.); 16347, Col 
d’Amieu, versant de Couli, 300 m, 30.1.1962 (fl.); 22454, vallée de Monéo, 30 m, 
1.9.1970 (fl.); 26115, Koumac, Tchabel, 20 m, (fl.); 32084, route de Yaté, Us Dal¬ 
mates, 150 m, 12.10.1976 (fl.); 32864, Basse Néavin, 20 m, 5.3.1977 (fl.); 33796, île des 
Pins, Gadji, 5 m, 8.9.1977 (fl.); 34127, Koumac, Tchabel, 50 m, 26.10.1977 (fl.); 37644, 
Kuébini, 5 m, (fl.); 38031, ibid., 6.4.1980 (fl., fr.), AAU; 38353, Négropo, 50 m, forêt 
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galerie, basaltes, 29.11.1980 (fl., fr. juv.), AAU; 38793, leg. Cherrier, Ouaième, hte. 
vallée Pouérop, 500 m, forêt, pente serpentineuse, 27.2.1981 (fl.), AAU; 38828, Col de 
Mouirange, 200 m, serpentine, 17.3.1981 (fl.), AAU; 40497, Les trois Creeks, forêt 
galerie sur alluvions, 50 m, 22.4.1982 (fl., fr.), AAU. 

Pancher 6834, s. loc.; Mus. Néo.-Cal. 174, s. Ioc., 1861; s.n., s. loc., 1864. 

Roberts s.n., s. loc., 1886, MEL. 

Rohrdorf 50, Baie du Sud, entre Baie Ngo et Touaourou, 8.12.1903 (fl., fr.), Z; s.n., 
Nouméa, 1.1907 (fl., fr.), Z. 

Sarasin 680 p.p., Yaté, 20.3.1912, Z. 

Sarlin 29, s. loc.; 162, route de Yaté; 163, ibid.; 187, ibid. 

Schmid 2216, Maré, Nécé, 12.12.1967 (fr.). 

Sébert & Fournier 23 bis, s. loc.; 55, s. loc. 

Suprin 1324, Houailou, cascade de Bâ, arbre au bord de riv., 1.9.1981 (fr.) NOU. 

Thien 178, route Nouméa, 14.10.1976 (fl.), NOU. 

l'eillon 464, bord de Creek avant les Dalmates, 3.2.1965 (fl.). 

Vieillard 416, Gatope, Balade, 1861-67; 416, 1855-60, s. loc.; 4016, Parari, 1867. 

Virot, 825 Yahoué, 200 m, 9.1940 ; 646, littoral au village de Goro, 10 m, 28.3.1942 (fl.); 
1013, île des Pins, entre N baie d’Oupi et village d’Oro, 3.3.1943; 1108, cours moyen 
de la Riv. des Pirogues, 9.4.1943. 

White in herb. Franc, A. 10, Prony, (fr.). 


6. Archidendropsis lentiscifolia (Bentham) Nielsen, comb. nov. 

— Albizia lentiscifolia Benth., Trans. Linn. Soc. London 30 ; 559 (1875); Guillau¬ 
min, Ann. Mus. Colon. Marseille, sér. 2, 9 : 132 (1911); Bull. Soc. Bot. Fr. 83 ; 312 
et 314 (clé) (1936), p.p., excl. syn. 

— A. macradenia Harms; FANC. : 160 (1948), p.p. ; Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., sér. B, 
8 : 138 (1959). 

Arbuste ou petit arbre atteignant 6 m; tronc ayant jusqu’à 20 cm de 
diamètre, à écorce brune, rugueuse; rameaux cylindriques, à lenticelles 
blanches, pubérulents dans leurs parties jeunes, bientôt glabrescents. 
Stipules non vues. Feuilles à rachis de (l-)3,5-10 cm, densément pubérulent 
ou tomenteux; pétiole de 0,5-1 (-1,7) cm; présence de glandes circulaires, 
de (0,5-)l-l,5 mm de diamètre, concaves, non saillantes, aux points de 
jonction des paires de pennes. (2-)3-7 paires de pennes, densément pubéru- 
lentes, dépourvues de glandes, de (2,5-)3-8,5 cm de long. (5-)7-13 paires 
de folioles par penne, opposées, sessiles, coriaces, de (0,8-)12 x (0,25-) 
0,3-0,8 cm, subtrapézoïdales ou oblongues, parfois un peu arquées, à base 
asymétrique, arrondie d’un côté, plus ou moins en coin de l'autre côté, 
à apex arrondi; limbe glabre sur les deux faces; nervation en relief sur les 
deux faces. 

Inflorescences en grappes spiciformes, densément tomenteuses, pédon- 
culées, de 4-9 cm de long, s’insérant isolément ou par deux à l’aisselle des 
feuilles supérieures. Bractées triangulaires-hastées, de 0,5-0,6 mm environ; 
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Carte 20. — Répartition d’Archidendropsis lentiscifolia (Bcnth.) Niclsen. 


pédicelles de 0,5-2 mm. Fleurs pentamères, d’un blanc verdâtre. Calice 
de 1,2-2,3 mm, subcampanulé ou campanulé, densément pubérulent, à 
dents triangulaires, aiguës, de (0,2-)0,4-0,5 mm. Corolle de (2,5-)3-5 mm, 
en entonnoir, à tube glabre ou presque, à lobes ovales-triangulaircs. de 
1-2 mm, pubérulents, spécialement vers l’apex. Étamines longues de 11- 
15 mm, à filets soudés à la base en un tube de 1-3,5 mm, généralement 
plus court que le tube de la corolle. Ovaire sessile ou subsessile, de 1-1,2 mm, 
glabre. 

Fruits et graines inconnus. — PI. 19; carte 20. 

Lectotyfe : Vieillard 2515 (holo-, K; iso-. G, NY, P). 

Notes. — Bentham décrit cette espèce comme d'origine néo-calédonienne, ne citant 
aucun échantillon de référence. La feuille d'herbier type qu'il a annotée à Kew regroupe 
deux échantillons, l’un récolté par Caldwell, est en boutons, l'autre. Vieillard 2515, 
communiqué par Lenormand, porte des fleurs bien ouvertes; ce dernier correspondant 
bien à la description de Bentham a été retenu comme type. 

A. lentiscifolia a été souvent confondu avec A. macradenia, qui se trouve dans la partie 
méridionale du Territoire. Les principales différences sont morphologiques (clé p. 70), 
géographiques et écologiques. 

Espèce endémique de la partie septentrionale de la Grande Terre 
où elle a été récoltée dans le maquis de la zone ultrabasique, sur sols rocail¬ 
leux ou alluviaux, le long des ravins et en bordure des ruisseaux. Elle a 
été trouvée jusqu’à 700 m, mais la plupart des échantillons ont été recueillis 
à basse altitude. 
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Pl. 19. Archidendropsis lentiscifolia (Bcnth.) Nielsen : 1, rameau florifère x 2/3; 2, sommet 
de rachis x 2; 3, foliole x 1,5; 4, fleur x 6; 5, coupe de la fleur x 6. — MacKee 18365. 
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Carte 21. — Répartition d'Archidendropsis macradenia (Harms) Nielsen. 


Matériel étudié : 

CalUwell s.it., riv. de Voh, (bout.), K. 

Jaffré 500, pied Katépahié, 18.11.1971 (fl.); 1/96, base Koniambo, 17.12.1973 (fl.). 
MacKee 5544, pente S Mt. Kaala, 300 m, 20.10.1956 (fl.); 18365, Koumac, Ruisseau des 
Gaiacs, 5 m, 5.2.1968 (fl.); 27081, Poya, Avangui, 200 m, 31.7.1973 (fl.); 38561, 
Paagoumènc, 5 m, 10.1.1981 (fl.), AAU; 38574, Ruisseau des Galets, 5 m, 10.1.1981 
(fl.); 39167, Mt. Koniambo, base SW, maquis, terrain rocheux serpentineux. 100 m, 
8.6.1981 (bout.), AAU. 

Schmid 4374, Koniambo, 19.12.1972 (bout.), NOU. 

Vieillard 2515, pied des montagnes, Gatope, 1861-1867 (fl.). 


7. Archidendiopsis macradenia (Harms) Nielsen, comb. nov. 


— Atbizia macradenia Harms. Repert. nov. Spec. Regni veg. 10 : 128 (1911); Guillau¬ 
min, Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., sér. B., 8 : 138 (1959). 

— A. comptonii Baker f., J. Linn. Soc. Bot. 45 : 298 (1921); Guillaumin, Bull. Soc. 
Bot. Fr. 83 : 314 (1936); FANC. : 160 (1948). 

— A. leniiscifolia auct. non Benth. : Guillaumin, Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 312 (1936), 
p.p. excl. Vieillard 2515, Caldwell s.n. ; Mém. Mus. Nat. Hist. Nat., sér. B, Bot. 8 : 
(1957). 

Arbuste élancé ou petit arbre pouvant atteindre 7 m; tronc ayant 
jusqu’à 10cm de diamètre, à écorce grise ou brune, lisse ou un peu rugueuse; 
rameaux cylindriques, pubérulents dans leurs parties jeunes, bientôt gla- 
brescents; parties âgées ponctuées de lenticelles d’un blanc grisâtre. Stipules 
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Pl. 20. — Archidendropsis macradcnia (Harms) Nielsen : I. rameau fructifère x 2/3’ 2 3 
détails de rachis foliaires x 2; 4. foliole x 1.5; 5. inllorescence x 2/3:6. fleur x 3-7 coupe 
de la fleur x 3; 8. détail de fruit ouvert < 2/3. — A. fournicri (Vicill.) Nielsen var. auriculata 
(Charpcnt. ex Fourn.) Nielsen, forme juv. : 9. feuille x 2/3; 10. II. détails du rachis x 3- 
12. foliole x 1.5. - 1.4, Mac K ce 2476; 2. 3. 8. Bahnsa 321 ; 5-7. Balansa 1388; 9-12, Schmid 
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très petites, filiformes, de 1 mm environ, densément pubérulentes. Feuilles 
à rachis de (l-)6,5-16,5 cm, densément pubérulent; pétiole de (0,8-) 1-3 cm; 
présence aux points de jonction des pennes de glandes circulaires ou ellip¬ 
tiques, de 1-3 mm, sessiles, concaves ou patelliformes. (2-)4-7 paires de 
pennes, de (2,7-)4,5-l 1,5 cm, densément pubérulentes, portant, aux points 
de jonction de quelques unes des paires de folioles, des glandes circulaires, 
de 0,1-0,6 mm de diamètre, concaves, plus ou moins en saillie. (5-)9-22 paires 
de folioles par penne, chartacées, glabres, opposées, sessiles, de (6-)8-20 x 2- 
6(-8) mm, asymétriquement oblongues, parfois subtrapézoïdales, à base 
asymétrique, en coin des deux côtés, à apex arrondi, plus ou moins érnar- 
giné; limbe glabre sur les deux faces (parfois nervure principale légèrement 
pubérulente); nervation réticulée, plus ou moins en relief sur la face supé¬ 
rieure, nettement en relief sur la face inférieure. 

Inflorescences en épis pédonculés, à l’aisselle des feuilles supérieures; 
épis de 4-9,5 cm, densément pubérulents ou à poils dressés glanduleux, 
sessiles; pédicelles de 0-1,5 mm; bractées de 1-1,5 mm, linéaires, sétacées. 
Fleurs pentamères, blanc verdâtre ou jaune pâle. Calice de 2,2-4,5 mm, 
subcampanulé ou tubulaire; tube glabre ou à poils épars; dents de 0,2- 
0,8(-1,2) mm, triangulaires, aiguës, à poils épars sur les marges. Corolle 
de 5,5-9 mm, en entonnoir, glabre, exception faite de la présence de quelques 
poils au sommet des lobes; lobes de 1,5-2 mm, ovales-oblongs, aigus. 
Étamines longues de 12-17 mm, à filets soudés à la base en un tube de 
2-4 mm. Ovaire de 0,9-1,5 mm, sessile, glabre. 

Gousse brune ou noire, oblongue, droite ou enroulée en cercle, aplatie, 
de 12 x 1,3-1,8 cm environ; déhiscence suivant les deux lignes de suture; 
valves glabres, à nervation réticulée. Graines brun noir, suborbiculaires, 
de 12-12,4 X 11,1-12 mm, aplaties, de moins de 1 mm d’épaisseur, étroite¬ 
ment ailées; tégument mince et fragile. — PI. 20; carte 21. 

Lectotype : Franc 618, série A, (holo-, P; iso-, BM, G, GH, NY, Z). 

Harms (1911) mentionne comme échantillon type : Franc n° 618, nov. 1906. Plusieurs 
échantillons portant ce numéro ont été récoltés entre 1906 et 1914; deux ont été recueillis 
en 1906 ; Franc 618 sér. A, mieux conservé, a été retenu comme lectotype. 

Espèce endémique ne se trouvant que dans la partie méridionale 
de la Grande Terre, en maquis ou dans les galeries forestières, sur terrains 
ultrabasiques, depuis le niveau de la mer jusqu’à 800 m. 

Matériel étudié : 

Balansa 321, rives Dumbéa, au-dessus de Koc, 21.11.1868 (fl.); 1388, bords Couveléc 

près Koé, 30.1.1869 (fl.). 

Blanchon 614, Dumbéa, 1.2.1964 (fl.). 

Brousmiclie s.n., Pic Fâhâ, Aoui sup., 5.1884 (fl.); s.n., bords de riv.,Yahoué (fl.). 
Complon 258, Baie N’go, II.2.1914 (fl.), BM. 

Deplanche 31, s. loc. 
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Franc 618, Dumbéa, prise d'eau, 800 m, 25.8.1906 (fl.); ibid., 11.1907 (fl.), BM; 618 sir. A, 
Dumbéa, barrage, 300 m, 11.1906 (fl.); 618 a, ibid., prise d’eau, 300 m, 25.10.1908 
(fl.); ibid., bords des cours d’eau, à Prony, 1.1914 (fl.); 1725 sér. A, Prony. 

Guillaumin & Baumann-Bodenlxeim 6586, pont de la Riv. des Lacs, 5.10.1950; 6690, ibid., 
6.10.1950. 

Hiirlimann 3078, vallée de la Yaté en bas de la cascade, 135 m, 2.7.1951 (fr.). G, Z. 

Jaffré 2238, berge Riv. Madeleine, 20.11.1978 (fr.), NOU. 

Le Rat & Le Rat 311, Dumbéa, 1.1903 (fl.). 

MacKee 2476, vallée Dumbéa, branche N, 50-100 m, 8.5.1955 (fr.); 4070, ibid. , près du 
barrage, 100 m, 17.8.1956 (fl.); 12182, ibid., 30 m, 3.3.1965 (fl.); 16407, leg. Aymard, 
crête entre basse Toutouta et basse Ouenghi, 800 m, 12.2.1967 (fl.); 19085, leg. Cor- 
basson, haute Toutouta près confluent Kalouéhola, 50-100 m, 30.6.1968 (fr.); 30252, 
vallée Toutouta près confluent Kalouéhola, 100 m, 19.11.1975 (fl.); 37664, vallée 
Dumbéa, 100 m, 11.12.1979 (fl., fr.), AAU, MPU; 37689, Kuébini, 5 m, 19.12.1979 
(fl.), AAU, MPU; 38444, route de Yaté, Riv. des Lacs, 150 m, 24.12.1980 (bout., fr.), 
AAU; 38445, ibid., plantules, AAU. 

Pancher, Mus. Nêo-caléd. 174, s. loc., 2.1866 (fr.); 1.1867 (fl.). 

Petit 55, s. loc. (fr.). 

Schmid 3683, route de Yaté, 4.2.1971 (fl.), NOU. 

mite in Franc A.9, Prony, 12.1945 (fl.). 


8. Archidendropsis streptocarpa 

(Fournier) Nielsen, comb. nov. 


— Albizia streptocarpa Fourn., Bull. Soc. Bot. Fr. 12 : 399 (1865); Guillaumin, 
Ann. Mus. Col. Marseille, sér. 2, 9 ; 132 (1911); Bull. Soc. Bot. Fr. 83 : 312, 314 
(1936); FANC. : 160 (1948). 

— A. charpentieri Fourn., Bull. Soc. Bot. Fr. 12 : 400 (1865); Guillaumin, Ann. Mus. 
Col. Marseille, sér. 2, 9 : 131 (1911). 

— A. obovata Benth., Trans. Linn. Soc., London 30 : 558 (1875); Guillaumin, Ann. 
Mus. Col. Marseille, sér. 2, 9 : 132 (1911). 

— Abarema cyclosperma (A. DC.) Kosterm., Adansonia, sér. 2, 6 : 355 (1966), p.p., 
quoad cit. syn., Albizia charpentieri Fourn. 


Arbre ou arbuste de 2-12(-30) m; tronc pouvant dépasser 30 cm de 
diamètre, à écorce brune, légèrement rugueuse, parfois marquée de taches 
grises, rarement sillonnée; rameaux cylindriques, brunâtres, lenticellés,à 
pubérulence ou tomentum ferrugineux dense et petites glandes sessiles 
dans leurs parties jeunes mais devenant rapidement glabres ou presque 
et non glanduleux. Stipules non vues. Feuilles à rachis se confondant avec le 
pétiole, de (0,2-) 1,1-4 cm, pubérulent, portant au point où les pennes se 
rejoignent une glande circulaire (parfois rhombique ou transversalement 
elliptique) de 0,5-2 mm de diamètre, sessile, aplatie ou concave. Une seule 
paire de pennes, souvent un peu inégales, de ( 1,3-)2-17 cm, pubérulentes, 
portant presque toujours, aux points d’insertion des folioles, des glandes 
circulaires, de 0,4-1 mm de diamètre, sessiles, concaves, et, souvent, une 
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glande supplémentaire juste au-dessus du coussinet. (l-)2-4(-5) paires de 
folioles par penne, opposées, sessiles, chartacées, de (2,5-)3,5-12 x (1,1-) 
1,5-5 cm, asymétriquement obovales, elliptiques ou oblancéolées, à base 
asymétrique, arrondie ou en coin très ouvert d’un côté, en coin de l’autre, 
à apex arrondi, parfois un peu émarginé; limbe glabre sur les deux faces 
ou légèrement pubérulent le long de la nervure principale; nervure princi¬ 
pale submédiane vers la base, nervures secondaires faiblement en relief 
à la face supérieure, nettement en relief à la face inférieure. 

Inflorescences en épis pédonculés à l’aisselle des feuilles supérieures, 
longs de 8-26 cm, y compris le pédoncule de 6-10 cm, larges de 2-3 cm, 
à tomentum dense, de couleur rouille; fleurs sessiles, ou pédicelles atteignant 
rarement 1,5 mm; bractées ovales, aiguës, concaves, longues de I mm 
environ. Fleurs tétrameres. Calice vert de (l,5-)2,5-3 mm, en coupe plus 
ou moins largement ouverte, ou campanulé, densément pubérulent ou 
tomenleux, à dents de 0,2-0,5(-l) mm en général largement triangulaires, 
aiguës. Corolle blanche de 5-8 mm à indûment brun, soyeux, en entonnoir, 
à lobes de 2-3(-5) mm, elliptiques ou ovales, aigus. Étamines blanches ou 
rosées, atteignant 16 mm, à filets soudés à la base en tube de 2,5-3,5 mm, 
longueur voisine de celui de la corolle. Ovaire de 1-1,5 mm, laineux, stipité 
(stipe de 1-1,5 mm). 

Gousse de couleur paille, rubanée, droite ou un peu arquée, parfois 
à marges légèrement sinueuses, se rétrécissant graduellement vers la base, 
de 10-25 x l,7-2,4(-3) cm, pubérulente sur toute la surface ou seulement 
les marges; valves chartacées à nervation réticulée très fine; déhiscence 
suivant les deux lignes de suture. Graines d'un brun sombre, suborbiculaires 
ou réniformes. de 11-18,5 x 12,5-25,5 mm, très aplaties (0,5 mm d’épaisseur 
environ), à aile marginale large de 1-2 mm; tégument mince et crustacé. — 
PI. 21 ; carte 22. 

Type : Vieillard 418 (holo-, P). 

Notes. — La couleur des fleurs paraît varier. Compton a noté que les filets des éta¬ 
mines étaient rose pâle chez certains arbres, rose vif chez d'autres. D'après MacKee, 
leur teinte serait blanche ou rose. 

L'épicarpe est chartacé, fibreux, avec de nombreuses veines réticulées; l’endocarpe, 
finement chartacé, se sépare de l’épicarpe au moment de l'ouverture du fruit. 

L'espèce a été décrite par Fournier sous le nom de Albizia streptocarpa d'après un 
échantillon en boutons. 

Espèce endémique, le plus souvent récoltée en forêt hygrophile de 
montagne, jusqu'à 800 m, sur ierrains schisto-gréseux ou sur micaschistes, 
fréquemment sur les crêtes mais aussi dans les galeries forestières à altitude 
assez basse, rarement signalée sur terrains ultrabasiques. 

Noms vf.rnaculairhs : Poapéno (langue Pati). 
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Pl. 21. — Archidcndropsis streptocarpa (Fourn.) Nielsen : 1, rameau florifère x 2/3;2, sommet 
de pétiole x 4; 3, détail de rachis de penne x 4; 4, foliole x 1 ; 5. fleur x 3; 6. coupe de la 
fleur x 3; 7, fruit x 2/3; 8. détail de fruit x I ; 9, graine x 2/3. — 1-6, MacKec 5282; 7-9, 
rie Pompéry s.n. 
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Carte 22. — Répartition d'Archidendropsis streptocarpa (Fournier) Nielsen. 


Matériel étudié : 

Aubréville & Heine 29, s. loc.; 73, s. loc. 

Balansa 318, au dessus de la Ferme Modèle près Nouméa, 11.1868 (fl., fr.); 1387, ibid., 
3.1.1869 (fr.); 2450, entre Mt. Arago et plaine de Nékoué, 27.11.1869 (fr.). 
Baumann-Bodenheim 7183, vallée de la Thi, 100 m, 23.10.1950 (fl.), A; 15909, Panié, 
200 m, 24.12.1951 (fr.). 

Bernardi 9628, Col d'Amieu, 500-600 m, 13.7.1965 (fl.); 9754, Col des Roussettes, 350- 
400 m, 20.7.1965 (fl.). 

Bernier in Baumann-Bodenheim 8449, vallée de la Thi, 18.11.1950 (fr.). 

Blanchon 989, Col des Roussettes, 600 m. 

Brousmiche s.n., Téramba, région de La Foa, 21.10.1881 (fr.). 

Charpentier s.n., leg. Pancher, s. loc., fleurs carnées août (fl.), G. 

Compton 1404, Mt. Arago, 270 m (fl.), BM. 

Deplanche 347, Pic de Pouébo, 1868 (fr.). 

Daniker 1746, Ignambi, 2.6.1925 (fl., fr.). 

Franc 2352, Coi d’Amieu, 600 m, 17.7.1929 (fl.); s.n., s. loc., Z. 

Godefroy s.n., région de la Dumbéa, 1910-1911 (fl.). 

Guillaumin & Baumann-Bodenheim 7183, vallée de la Thi, 100 m, 23.10.1950 (fl.); 8973, 
Mé Amméri, 700 m, 29.11.1950 (fr. juv.); 10297, Mé Aoui, 500 m, 7.2.1951 (fr.); 
10313, ibid., 7.2.1951 (fr.). 

Lecard 172A, s. loc. (fr.). 

Le Rat & Le Rat 2227, route de Bourail-Houaïlou, 7.1904 (fl.). 

Mac Daniels 2187, St Léonard, 310 m, 14.11.1949. 

MacKee 3891, vallée de la Thi, 100-300 m, 29.1.1956 (fr.); 5282, ibid., 50-100 m, 22.9. 
1956 (fl.); 8104, Col d’Amieu, 500-600 m, 14.1.1961 (fr.); 13021, Farino, forêt du Pic 
Noir, 250 m, 13.7.1965 (fl.); 13127, basse vallée de la Tchamba, 30 m, 29.7.1965 (fl.); 
13205, haute vallée de la Tchamba, forêt de thalweg, 150 m, 10.8.1965 (fl.); 18316, Mt. 
Koghis, près Hermitage, 500 m, 19.1.1968 (fr.); 28079, Monéo, crête boisée, W Pô, 
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400-500 m, (fr.); 28934, Balade, S Col de Parari, 400 m, (fl.); 31538, Poindimié, Povila, 
400 m, 13.7.1976 (fl.); 31647, haute Tiwaka, hauteurs de Bobétio, 600 m, 29.7.1976 (fl.); 
31842, leg. Cherrier, haute Témala, Poami, 700 m; 33548, Roche Ouaième, versant 
E, 800 m, 16.7.1977 (fr.); 35746, Tao, ruisseau Pouai, 10 m, 17.9.1978 (fl.); 35883, 
Col de Kouiri, Tanghène-Ouaième, 600 m; 37609, Mt. Nakada, pente S, 600 m, 18.11. 
1979 (fr.); 38560, Pouébo, Oumbarinien, 700 m, 9.1.1981 (fr.), AAU; 39333, haut 
Diahot, Tendé, forêt humide sur schistes, vers 500 m, 7.8.1981 (fl.), AAU; 39453, 
Poncrihouen, haute vallée de la Mou, 600 m, forêt humide sur grauwackes, 18.8.1981 
(fl.), AAU. 

Pancher 802, s. loc., (fl.); 6834, s. loc., 11. (fl., fr.); s.n., lisières des bois, 400 m, arbris¬ 
seau de 3 à 4 m, en touffes, 8.1861 (fl.); s.n., s. loc., 1862; s.n., 1870; s.n., BM. 

Phillips & R. Schmid 3218, Col des Roussettes, 530 m, 28.7.1978 (fl.). 

Schmid 383, Col des Roussettes, 30.6.1965. 

Schodde 5299, pentes SW Mts. Koghis, vers 400 m, 19.1.1968 (fr.). 

Sévcnet 123, Mt. Koghis, 450 m, 27.1.1968 (fr.). 

Thorne 28437, Col d'Amieu, 31.10.1959 (fr. juv.). 

Veillon 46, Mts Koghis, 400 m; 2268, route Mt. Arago, 400 m, 17.6.1971 (fl.), NOU. 

Vieillard 418, arbre de montagne à Balade; 419, s. loc.; 2516, bords des ruisseaux à 
Wagap, BM, G, GH, K, NY, P; 2516, bords des eaux, Wagap, P; s.n., montagnes 
de Balade. 

Webster & Hildreth 14893, Sarraméa, Col d'Amieu, 450-500 m, 19.8.1968 (fl.). 
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CHRY SOBALANACEÆ 


par 

Ghillean T. PRANCE 
(/ genre; 8 espèces toutes endémiques) 


R. Brown in Tuckey, Narr. Exp. Congo : 433 (1819); Bartling, Ord. Nat. PI. : 
405 (1830); C. Martius & Zucc. in Zucc., Abh. Math.-Phys. Cl. Kônigl. Bayer, Akad. 
Wiss., München I : 372 (1832); Flora, 2, Beibl. : 78 (1832); Lindley, Nat. Syst. Bot., 
ed. 2 : 158 (1836); Benth in Hook., Lond. J. Bot. 2 ; 210 (1840); Endl., Gen. PI. 2 : 
1251 (1840), Suppl. 2, Mantissa bot. : 95 (1842); C. Mueller, Walp., Ann. Bot. Syst. 4 ; 
640 (1857); Fritsch, Verh. K. K. Zool.-Bot. Ges. Wien, 38 : 93 (1888); Wettstein, 
Handb. Syst. Bot., ed. 4 : 771 (1935); A. Gundersen, Fam. Dicot. : 109 (1950); Mel- 
chior, in Engl. Syllab. Pflanzenfam. ed. 12, 2 : 219 (1964); Takht., Systema Phyl. 
Magnoliophytarum : 267 (1966); Cronq., Evol & Classif. Fl. PI. : 235 (1968); France, 
Fl. Neotrop. 9, Chrysobalan., 1-410 (1972). 

— Rosaceæ, Chrysobatanoidex Focke in Engl. & Prantl, Nat. Pflanzenfam. 3 (3) : 
55 (1891); Hauman, Bull. Jard. Bot. Etat, Bruxelles, 21 : 167 (1951). 

— Rosaceæ , Chrysobataneæ A.P. DC., Prodr. 2 : 525 (1825); Meissner, PI. Vase. Gen. I : 
101 (1837); Hook. in Benth. & Hook., Gen. PI. 1 (2) : 607 (1865); Hooker in Mar¬ 
tius, Fl. Bras. 14 (2) : 5 (1867); Hutchinson, Gen. Fl. PI. I : 190 (1964), Evol. & 
Phyl. Fl. PI. : 50 (1969). 

Arbres, arbustes ou sous-arbrisseaux. Feuilles simples, alternes, sou¬ 
vent coriaces, à face inférieure glabre ou pubescente. Stipules petites et 
caduques, à larges et persistantes. 

Inflorescences en racèmes, panicules ou cymes; fleurs pourvues de 
bractées et, ordinairement, de 2 bractéoles. Fleurs actinomorphes à zygo- 
morphes, bisexuées, rarement polygames ou unisexuées, nettement péri- 
gynes. Réceptacle court à allongé, souvent gibbeux à la base. Disque 
toujours présent, formant une coiffe au réceptacle ou, à l’entrée de ce 
dernier, une structure annulaire ou courtement tubulaire. Lobes du calice 5, 
imbriqués, souvent inégaux, dressés ou réfléchis. Pétales 5, parfois absents, 
ordinairement inégaux, imbriqués, habituellement caducs, rarement dis¬ 
tinctement onguiculés. Étamines variables 2-100(-300), insérées au bord 
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ou à la surface du disque ou basalement adnées à lui, disposées en cercle 
ou, chez les fleurs zygomorphes, unilatéralement, soit toutes fertiles soit 
quelques unes sans anthères et alors souvent réduites à de petits staminodes; 
filets linéaires, libres, connés à la base ou ligulés-connés, notamment pour 
les plus longuement exsertcs; anthères petites dorsifixes, déhiscentes en 
long, glabres. Gynécée formé fondamentalement de 3 carpelles et gyno- 
basique, mais ordinairement n’ayant qu’un seul carpelle bien développé, 
fixé à la base au centre ou à la bouche du tube-réceptacle; carpelle sessile 
ou muni d’un court gynophore pubescent ou villeux; chaque carpelle est 
uniloculaire avec 2 ovules, ou biloculaire (du fait d’une fausse cloison) avec 
un ovule dans chaque loge. Style filiforme dressé sur le réceptacle à la base 
du ou des carpelles; stigmate distinctement ou indistinctement trilobé. 
Ovules dressés épitropes avec le microphyle dirigé vers la base. 

Le fruit est une drupe sèche ou charnue à endocarpe variable, mince 
ou épais, fibreux ou osseux, souvent muni d’un mécanisme spécial pour 
la dispersion des graines; l’endocarpe est souvent densément pubescent 
à l'intérieur. Graine dressée, presque exalbuminée; cotylédons plan-convexes, 
parfois ruminés. 

Genre-type : Chrysobalanus L., Sp. PI. : 514 (1753). 

Les Chrysobalanacées, famille pantropicale spécialement abondante en 
Amérique du Sud et notamment en Amazonie, sont aussi bien représentées 
en Afrique tropicale et en Malaisie. Elles atteignent les régions subtropicales 
avec une espèce en Floride et une autre au Sud du Brésil. Au total 18 genres 
et 480 espèces. Un seul genre, Hunga, est représenté en Nouvelle-Calédonie. 


HUNGA Pancher ex Prance 
Brittonia 31 : 79 (1979). 

Arbustes ou petits arbres. Face inférieure des feuilles glabre ou a tomen- 
tum laineux; stomates visibles au grossissement X 25. 

Inflorescences pauciflores, terminales ou en racèmes de cymules ter¬ 
minales ou axillaires. Bractées et bractéoles petites, persistantes, n’enfer¬ 
mant pas les fleurs en petits groupes. Fleurs hermaphrodites.de 1,5-3 mm 
de long. Réceptacle subcampanulé, légèrement asymétrique, à courte pubé- 
rulcncc externe, entièrement pubescent à l’intérieur et spécialement à la 
gorge. Sépales 5, aigus. Pétales 5, petits, ne dépassant pas les lobes du 
calice. Étamines et staminodes insérés sur le bord libre du disque; étamines 
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5-9, incluses, à filets courts, groupées d'un côté du réceptacle, avec 3-7 sta- 
minodes insérés du côté opposé. Ovaire monocarpellaire, biloculaire, 
inséré à mi-hauteur du réceptacle, densément pubescent à l’extérieur. 
Style tronqué avec l’apex distinctement trilobé, pubescent à la base. 

Le fruit est une drupe petite, charnue, à 2 loges dont une moins déve¬ 
loppée; épicarpe lisse; mésocarpe mince, charnu; endocarpe dur, mince, 
osseux à surface lisse, intérieur très pubescent, avec 4-6 lignes longitudinales 
plus faibles qui facilitent la dispersion des graines. 

Espèce-type : H. rhamnoides (Guillaumin) Prance. 

Huit espèces en Nouvelle-Calédonie; trois autres espèces dans l'Est 
de la Nouvelle-Guinée. 


Clé des espèces 

I. Sommet de la feuille arrondi à rétus, rarement grossièrement aigu; face inférieure 
fréquemment laineuse. 

2. Extrémités foliaires arrondies ou aiguës. 

3. Feuilles elliptiques à ovées, à extrémités subaiguës, à face inférieure glabre. 

4. Pièces florales extérieurement tout à fait glabres; pétiole avec la base 

du limbe décurrente; base du limbe arrondie .... I. H. guillauminii. 
4'. Pièces florales à pubérulence externe grise; pétiole sans décurrence du 

limbe; base du limbe souvent aiguë . 2. H. mackeeana. 

3’. Feuilles oblongues à oblong-elliptique, à extrémités toujours arrondies à 
rétuses; face inférieure laineuse ou glabre. 

5. Face inférieure du limbe laineuse; pétioles lisses; inflorescence et fleurs den¬ 

sément pubesccntes. 3. H. geroniogea. 

5'. Face inférieure du limbe glabre; pétioles rugueux; inflorescence et fleurs 

glabres à pubérulentes . 4. H. minutiflora. 

2'. Base foliaire cordée; feuilles nettement plus larges dans la moitié inférieure 

et paraissant triangulaires . 5. H. cordata. 

1'. Sommet de la feuille aigu à acuminé; face inférieure glabre à maturité. 

6. Rameaux d’inflorescence pubérulents à laineux; fleurs pubesccntes à l'extérieur; 
feuilles sans nervures remarquablement anastomosées. 

7. Pétioles longs de 6-10 mm; feuilles coriaces, à sommet acuminé. 

. 6. H. rhamnoides. 

7'. Pétioles longs de 3-5 mm; feuilles membraneuses, aiguës au sommet. 

. 7. H. Ufouana. 

6'. Rameaux d’inflorescence glabrescents; fleurs glabrescentes extérieurement; 

feuilles à nervures remarquablement anastomosées. 8. H. myrsinoides. 


1. Hunga guillauminii Prance, sp. nov. 


Frutex 1-2 m alla, ramulis juvenilibus glabris. Folia alterna, peliolaia ; peliolo 5-8 mm 
longo, lerele, glabro, leviter alalo ; lamina' ovalo-elliplicæ, coriaces, 3-3,8 cm longs, 1,5- 
3,2 cm lais, apice rotundatæ, basi subcuneatæ vel rolundals, in peliolo decurrenlæ, versus 
basin cum glandulis duobus muniiie, utrinque glabrs ; cosla media utrinque prominente ; 
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Carte 23. — Répartition de Hunga guillauminii Prance. 


nervis secundariis 7-8 jugis, utrinque prominulis, glabris. Stipula; caducx (haud vi.sx). 
Flores 2 mm longi in paniculis cymularum racemisque lerminalibus axiUaribusque 1,5- 
2,5 cm longis dispositi, rachi ramisque glabri. Bracteæ bracteolæque 0,5 mm longx, trian- 
gulares, membranacex, caducx, glabræ. Receptaculum campanulatum leviter gibbosum, 
exlus glabrum, intus puberulum. Petala 5. glahra, oblonga. Stamina 7, unilateralia. Ova- 
rium biloculare, extus lunatum, ad medium receptaculi insertum, ovulo uno in quoque loculo. 
Stylus versus basin pilosus, supra glaber. Drupa ovoidea, 1,3-1,5 cm longa, basi in slipite 
1,5-2 mm longi contracti, exocarpio glabro ; cndocarpio intus tomentello. 


Arbuste de 1-2 m à jeunes rameaux glabres. Feuilles à limbe, de 3- 
3,8 X 1.5-3,2 cm, largement ové-elliptique, coriace, arrondi au sommet, 
arrondi à subeuné à la base et décurrent sur le pétiole, avec ordinairement 
2 glandes sur la marge à proximité du pétiole; les deux faces sont glabres; 
nervure médiane un peu en relief sur les deux faces; nervures secondaires 
7-8 paires, saillantes sur les deux faces; nervures intersecondaires un peu 
en relief sur les deux faces; pétiole long de 5-8 mm, glabre, cylindrique, 
légèrement ailé à la partie supérieure jusqu’aux marges décurrentes du 
limbe. Stipules caduques non vues. 

Inflorescence en petits racèmes terminaux et axillaires ou en panicules 
de cymules à courtes branches, longue de 1,5-2,5 cm, à rachis et rameaux 
glabres. Bractées et bractéoles minuscules longues d’environ 0.5 mm, 
triangulaires, membraneuses, glabres, caduques. Fleurs d’environ 2 mm, 
à pédicelle de 1 mm. Réceptacle campanulé, légèrement gibbeux, glabre à 
l’extérieur, pubérulent à l’intérieur et pileux autour de la base de la couronne 
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b.tunyeU 


Pi- 22. — Hunga guillauminii Prancc : A. rameau florifère x 1,2; B. fleur x 18; C. coupe 
longitudinale de fleur x 18; D, pétale x 20; F., coupe transversale de l'ovaire x 20.— Webster 
& Hiltlrelli 14664. 
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staminale. Pétales 5, oblongs, glabres. Étamines 7 incluses, insérées irrégu¬ 
lièrement sur les 3/4 du pourtour, à filets glabres. Ovaire biloculaire avec 
un seul ovule par loge, laineux à l’extérieur, inséré au milieu du réceptacle 
en tube. Style laineux à la base, glabre au-dessus. 

Fruit ovoïde, long de 1,3-1,5 cm, biloculaire, à base arrondie ou munie 
d'un court stipe de 1,5-2 mm; épicarpe glabre extérieurement; mésocarpe 
mince; endocarpe mince, osseux. — PI. 22; carte 23. 

Type : Webster & HUdreth 14653 (holo-, P; iso-, DAV). 


Cette nouvelle espèce diffère de tous les autres Hunga par la base des 
limbes décurrents distinctement sur le pétiole et par ses deux glandes de la 
marge du limbe juste au-dessus du pétiole. Elle est voisine de H. mackeeana 
mais en diffère par ses inflorescences et fleurs glabres et par ses feuilles 
à sommet arrondi. Fleurs et inflorescences sont similaires à celles de H. 
myrsinoides mais H. guillauminii en diffère par ses feuilles beaucoup plus 
petites et arrondies. 

Cette espèce a été récoltée dans des maquis sur crêtes dans le NW de la 
Nouvelle-Calédonie. 

Matérif.l étudié : 

MacKee 32552, Pouembout, Tiéa, pente W, 200 m, 1.1.1977 (fr.). 

Webster & Hildreth 14653, 8 km NW Koumac, W Ruisseau des Galets, 50-250 m, 10.8. 
1968 (fl.); 14664 (fl.). 


2. Hunga mackeeana Prance 
Brittonia 31 : 81 (1979). 

Arbuste de 3 m à jeunes rameaux glabres. Feuilles à limbe de 2,2- 
6 x l,8-3 ; 8 cm, elliptique à ové, coriace, arrondi-émarginé à obtusément 
aigu au sommet, subeuné à la base, glabre sur les deux faces; nervures 
secondaires 5-7 paires en relief dessous; pétioles de 2-5 mm, cylindriques, 
à pubérulence éparse, ou glabres et légèrement rugueux. Stipules caduques 
non vues. 

Inflorescences axillaires et terminales en panicules de cymes à rachis 
et rameaux pubérulents. Bractées et bractéoles de 1-1,5 mm, pubérulentes 
ou glabres, chartacées, persistantes. Fleurs longues de 2,5-3 mm, à pédicelle 
d’env. 1 mm. Réceptacle campanulé, à pubescence externe grise, tomenteux 
à l’intérieur. Lobes du calice aigus, gris pubérulents sur les deux faces. 
Pétales 5, glabres avec les marges ciliées. Étamines 7, unilatérales avec des 
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Carte 24. — Répartition de Hunga mackeeana Prance. 


staminodes opposés en petits denticules. Ovaire biloculaire avec un seul 
ovule par loge, pileux extérieurement, inséré au milieu du réceptacle en 
tube. Style pileux à la base, glabre au-dessus. 

Fruit ellipsoïde atténué vers la base, long de 1,6 cm, à 2 loges; épicarpe 
lisse, glabre; mésocarpe mince, charnu; endocarpe mince, dur, osseux, 
densément tomenteux à l’intérieur. Carte 24. 

Type : MacKec 19573 (holo-, P; iso-, NY). 


Cette espèce croît dans les maquis sur serpentine au Nord de la 
Nouvelle-Calédonie. 

Matériel étudié : 

Bernardi 10302, Dôme de Tiébaghi (fl.). 

MacKee 15205, Dôme de Tiébaghi, pente SW, 200 m, 6.7.1966 (fl.); 19542, Plateau de 
Tiéa, pente N, 230-350 m, 16.9.1968 (fl.); 19573, Kopéto, Mt. Tiaoué, 600-800 m (fr.); 
20100, Plateau de Tiéa, pente N, 300 m. 5.1.1969 (fl.); 20518, Poya, Avangui, 100 m, 
11.4.1969; 22748, Dôme de Tiébaghi, pente SW, 200 m, 9.10.1970 (fl.); 22841, route 
Yaté, vallée de la Lembi, 50 m, 9.11.1970 (fl.). 

Veillon 376, pente de Tiébaghi, bord de route, 300 m, 17.8.1965 (fl.). 
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3. Hunga gerontogea (Schlechter) Prance 
Brittonia 31 : 81 (1979). 

— Licania gerontogea Schltr.. Bol. Jahrb. Syst. 40 (Beibl. 92) : 25 (1908); Guillau¬ 
min, Ann. Inst. Bol.-Géol. Colon. Marseille 2, 9 : 132 (1911); Bull. Soc. Bol. Fr. 67 : 

345 (1920); FANC. : 143 (1948). 

— Parinarium neocaledonicum Baker f., J. Linn. Soc., Bot. 45 ; 298 (1921). Type ; Nou¬ 
velle-Calédonie, Taom (fl.), Compton 2320 (holo-, BM). 


Arbuste ou pelit arbre à jeunes rameaux laineux devenant glabres 
avec l'âge. Feuilles oblongucs. de 2-9 X 1-4,2 cm, épaisses et coriaces, 
à sommet rétus à arrondi, à base cunée ou subeunée, glabres dessus à 
maturité, à face inférieure avec une fragile pubescence gris laineux; pétioles 
de 2-4 mm. cylindriques, à pubescence juvénile laineuse, rapidement cadu¬ 
que. Stipules lancéolées, membraneuses, laineuses, caduques. 

Inflorescences petites, 5-25 mm, terminales et axillaires, en cymulcs 
ou panicules de cymules, à rachis et rameaux pubérulents. Bractées et 
bractéoles chartacées pubescentes de 1-2 mm. Fleurs longues de 1,5-2 mm 
à pédicclle d'environ I mm. Réceptacle campanulé, gris-pubérulent à l'exté¬ 
rieur, tomenteux à l'intérieur. Lobes du calice aigus, gris-pubérulents sur 
les deux faces. Pétales 5, glabres. Étamines 7 ou 8, unilatérales avec, à 
l'opposé, des staminodes en denticules. Ovaire biloculaire, pileux à l’exté¬ 
rieur, inséré au milieu du tube du réceptacle ou vers sa base; un ovule 
par loge. Style pileux à la base, glabre au-dessus. 

Fruit ellipsoïde et atténué vers la base, biloculaire, long de 11-15 mm; 
épicarpe lisse et glabre; mésocarpe mince et charnu; endocarpe mince, 
dur, osseux, densément laineux-tomenteux à l'intérieur. — PI. 23; carte 25. 

Tyi'e ; Le Rat 460 (leclo-, P). 

Espèce endémique du Nord-Ouest de la Nouvelle-Calédonie, souvent 
rencontrée près des creeks ou en forêt galerie sur serpentine ou alluvions 
serpe mineuses. 


Matériel étudié ; 

Baumann-Bodenheim tf al. 12085, Riv. Voh, 12.4.1951. 

Bernardi 10310, Dôme de Tiébaghi, 450 m, 17.7.1965 (fl.); 10302, 250 m, (11., fr.). 
Caldwell s.n., Poindalan, 1867 (fl.). 

Cribs 1245, Bassin du Kaféate entre Voh el Koné, 11.1902 (fl.). 

Deplanehe 156, Baie de Néhoué, Poum, 1861-1867 (fl., fr.); 519 (fl., fr.); 520, 16.4.1968 
(fl., fr.). 

Guillaumin 13371, entre Tiébaghi el Néhoué. 

Guillaumin & Buumann — Bodenlieim 12134, ibid., 12.4.1951. 

Le Rat 460, Koniambo, 3.3.1910 (fl.). 
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MacKee 13564, Pente S Mt. Kaala, 400-500 m, 10.10.1965 (fl.); 14307, Paagoumène, 
31.1.1966 (fl., fr.); 17562, Plaine des Gaiacs, 13.9.1967 (fl.); 20441, Vallée des Mines, 
St. Louis, 20 m, 30.3.1969. 

Muellèr 83, s. loc. 

Thorne 28262, 10 km S Pouembout (fl.). 

Veillon 369, Pente Tiébaghi, 350 m, 17.8.1965 (fl.). 

Virot 1251, Base Piton Pandop, 50 m, 26.10.1943; 1333, base pente S Mt. Kaala, 2.11. 

1943 (fl.); 1342, entre Garneu et base Mt. Kaala, 20 m, 6.11.1943 (fr.). 

Webster <Ç Hildreth 14767, près Koumac, Dôme de Tiébaghi, 250-275 m, 13.8.1968 (fl.). 


4. Hunga minutiflora (Baker f.) Prance 

Brittonia 31 ; 83, lob. 1, F-I (1979). 

— Parinarium minutiflorum Baker f., J. Linn. Soc., Bot. 45 : 298 (6 août 1921); Guil¬ 
laumin, FANC. : 143 (1948). 

— Licania balanste Guillaumin, Bull. Soc. Bot. Fr. 67 : 346 (7 août 1921); FANC. : 
143 (1948). Type : Balansa 2336 (holo-, P; iso-, E, K, P, US, Z). 

— Parinarium tontoutense Guillaumin, Bull. Mus. Hist. Nat., Ser. B, Bot. 8 : 139 
(1959). Type : MacKee 3494 (holo-, P; iso-, E). 

— Licania tontoutense (Guillaumin) Kosterm., Reinwardtia 7 : 185 (1965). 

Arbuste ou petit arbre de 4 m à jeunes rameaux glabres. Feuilles à 
limbe oblong de 2-10 x 1,4 cm, épais et coriace, à sommet arrondi, à base 
arrondie à subcordée, glabre sur les deux faces; pétioles de 3-5 mm, faible- 
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Carte 26. — Répartition de Hunga minutiflora (Baker f.) Prance. 


ment canaliculés, à pubescence juvénile éparse puis glabrescents, rugueux. 
Stipules linéaires lancéolées, de 2-3 mm, glabres, membraneuses, sub¬ 
persistantes. 

Inflorescences longues de 2-3 cm, terminales ou axillaires en paniculcs 
de cymules, à rachis et rameaux à pubérulencc éparse ou glabrescents. 
Bractées et bractéoles chartacécs, persistantes, d'environ I mm, à pubescence 
éparse sur les deux faces. Fleurs longues de 1,5-2 mm, à pédicelle d’environ 
0,4 mm. Réceptacle campanulé, à pubescence externe éparse, tomenteux à 
l’intérieur. Lobes du calice aigus, à pubescence éparse sur les deux faces. 
Pétales 5, glabres. Étamines 5-7, unilatéralement disposées avec, à l'opposé, 
des denticules staminodiaux. Ovaire biloculaire, inséré au milieu du tube 
du réceptacle, laineux extérieurement, à un ovule par loge. Style pileux 
à la base, glabre au-dessus, à sommet trifide. Fruit non vu. — PI. 23. F-l. 
p. 115; carte 26. 

Type : Compton 2245 (holo-, BM). 

Espèce endémique en Nouvelle-Calédonie, croissant dans les brous¬ 
sailles et les forêts galeries sur serpentine, beaucoup plus fréquente dans le 
Sud que dans le Nord. 

Matériel étudié : 

Balansa 2236, Mcssioncoué, 1868-1872 (fl.). 

Compton 2245, Port Bouquet (fl.). 

Cribs 1671, Prony, Camp Sébert, 12.1903. 
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Pl. 23. — Hunga gerontogea (Schltr.) Prance : A, rameau florifère x 1 ; B, fruit x 2; C, coupe 
du fruit; D. coupe de la fleur x 25; E, pétale x 25. — H. minutiflora (Baker f.) Prance : F, 
feuille vue par dessus x I ; G, autre feuille vue par dessous; H, coupe de fleur x 25; I, pétale 
x 25. — H. lifouana (Dâniker) Prance : J, feuille vue par dessus x I ; K, autre feuille vue 
par dessous; L, coupe de fleur x 25; M, pétale x 25. — A-E, Deplanche 156; F-I, Balansa 
2336: J-M, Diiniker 2470. 
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Franc 1492, Prony, Goro, 10.1903 (fl.); 2026 (fl.); 2029 (fl.). 

Guillaumin 6685, Riv. des Lacs. 

Guillaumin & Baumann 6506, S du pont, Riv. des Lacs, 6.10.1950. 

Hürlimann 667, Riv. fausse Yaté. 

Jodenburg s.n., Paita (fl.). 

Le Rai 383, s. loc. (fl.); 1710, Prony, 600 m (fl.). 

MacKee 3394, Grand Lac à Goro (fl.); 3494, Haute Tontouta (fl.); 4972, 28.7.1956 (fl.); 
17821, crête entre Kalouéhola et Riv. Humboldt, 800-900 m, 28.10.1967 (fl.); 18282, 
Voh, base Mt. Katépahié, 50 m, 11.1.1968 (fr.). 


5. Hunga cordata Prance, sp. nov. 

Frutex c. I m alla, ramulis juvenilibus glabris. Folia alterna petiolata ; peliolo 2-3 mm 
longo, lerete, glabro, eglanduloso : laminæ ovatæ vel orbiculalæ, coriaceæ,4,5-7,5 cm longæ, 
2,5-5 cm lalæ, apice rotundatæ vel obtusæ, basi profunde subcordatæ, utrinque glabræ; 
cosla media utrinque prominenti ; nervis secundariis 9-15 jugis utrinque prominulis, glabris ; 
rete utrinque prominuli. Stipula; lanceolatæ, 1,5-2 mm longæ, caducæ, glabræ. Drupæ in 
paniculis ad 7 mm longis dispositæ, raclti ramisque glabræ. Receptaculum campanulatum, 
extus gtabrum, intus tomentellum. Drupa immatura ovoidea, c. 1,5 cm longa, basi in stipile 
3-4 mm longi contracti, extus glabra, intus dense tomentosa. 


Sous-arbuste de 1 m à jeunes rameaux glabres. Feuilles à limbe de 
4,5-7,5 X 2,5-5 cm, nettement plus large dans la moitié inférieure, ové- 
triangulaire à orbiculaire, épais et coriace, à sommet arrondi à obtus, sub¬ 
cordé à la base, glabre sur les deux faces. Nervure médiane en relief sur les 
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Pl. 24. — Hunga cordais Prancc :A, rameau fructifère x 0,75; B, coupe transversale du jeune 
fruit x 2,2; C, coupe longitudinale du jeune fruit x 2,2. — MacKee 23007. 
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deux faces; nervures secondaires 9-15 paires, un peu en relief sur les deux 
faces; fin réseau remarquablement en relief sur les deux faces; pétioles 
de 2-3 mm, cylindriques, dépourvus de glandes, glabres. Stipules lancéolées 
de 1,5-2 mm, glabres et caduques. 

Infrutescence en panicule rameuse à axes glabres. Réceptacle (vu seule¬ 
ment à la fructification) campanulé, glabre à l’extérieur, densément tomen- 
telleux à l’intérieur. Style pubescent laineux. 

Jeune fruit ovoïde, à base formant un stipe étroit long de 3-4 mm, 
à épicarpe glabre, uniloculaire par avortement d’un ovule; mésocarpe 
mince, de 0,5 mm d’épaisseur; endocarpe osseux de 0,25 mm d’épaisseur, 
densément tomenteux à l’intérieur. — PI. 24; carte 27. 

Type : MacKee 23007 (holo-, P !; iso-, NY !). 


La plupart des caractères spécifiques utilisés dans ce genre étant végé¬ 
tatifs, il est possible de décrire l’espèce en l’absence de fleurs. Le fruit 
stipité rappelle celui de H. rhamnoides qui diffère beaucoup par la forme de 
ses feuilles. 

Espèce rencontrée dans des maquis sur sol serpentineux rocheux; 
elle diffère de tous les autres Hunga par la base profondément cordée de 
scs limbes foliaires et par leur forme subtriangulaire largement ovée. 

Matériel étudié : 

MacKee 17561 , base W Ml. Katépahié, 50 m, 13.9.1967 (fl.); 23007, Voh, Katépahié. 
300-500 m, 10.11.1970 (fr.); 33184, Voh, Tahafé, 200 m, 13.9.1976 (j. fr.). 


6. Hunga rhamnoides (Guillaumin) Prance 
Brittonia 31 : 84 (1979). 

— Licania rhamnoides Guillaumin, Bull. Soc. Bot. Fr. 67 : 346 (1921); FANC. : 143 
(1948). 

— Hunga rhamnoides Panchlr ex Guillaumin, Ann. Inst. Bot.-Géol. Colon. Marseille 
2, 9 : 1.32 (1911 ), in syn. sub Chrysobalanus sp. 

Arbuste ou arbre de 10 m à jeunes rameaux laineux devenant glabres 
avec l'âge. Feuilles de 5-9 X 2-4,5 cm, à limbe coriace, oblong à ové- 
elliptique, grossièrement acuminé au sommet (acumen atteignant 7 mm), 
subeuné à cuné à la base, glabre dessus, laineux dessous au stade juvénile 
puis glabre; pétioles de 6-10 mm, cylindriques, laineux avant de devenir 
glabres avec l’âge, légèrement rugueux. Stipules lancéolées d’environ 2 mm, 
chartacécs, laineuses, caduques. 

Inflorescences de 1,5-3,5 cm, axillaires ou terminales en panicules de 
cymules, à rachis et rameaux gris pubérulents. Bractées et bractéoles mem- 
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Pl. 25. — l lunga rhamnnides (Guillaumin) Prance : A, rameau florifère x 2/3: B, fruit x I ; 
C. fruit x 1,5; I). pétale x 15; E, coupe longitudinale de fleur x 15; F, coupe transversale de 
l'ovaire X 10. — Baltmsa 2335 et Franc 2411. 
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Carte 28. — Répartition de Hunga rhamnoides (Guillaumin) Prancc. 


braneuses de 0,5-2 mm, extérieurement laineuses-pubérulentes, pubéru- 
lentes à l’intérieur. Fleurs longues d’environ 2 mm à pédicelles de 3 mm. 
Réceptacle campanulé, laineux tomenteux à l’extérieur, tomenteux à 
l’intérieur. Lobes du calice aigus, pubérulents sur les deux faces. Pétales 5, 
glabres avec des marges ciliolées. Étamines 6-9, disposées unilatéralement 
avec des staminodes en denticules à l’opposé. Ovaire inséré au milieu du 
tube du réceptacle, laineux extérieurement, biloculaire avec un ovule 
dans chaque loge. Style pileux à la base, glabre au-dessus. 

Fruit ellipsoïde, long de 1,7-2,2 cm, brusquement atténué à la base; 
épicarpe lisse et glabre; mésocarpe épais et charnu; endocarpe mince, 
dur, osseux, densément pubescent à l’intérieur. — PI. 25; carte 28. 

Type : Deplanche 519 (lecto-, P!; isolecto-, GH, K, L, NY, P, Z). 

Cette espèce est manifestement distincte des autres à cause de la forme 
de ses feuilles munies d’un acumen. 

Espèce endémique des forêts sur serpentine du Sud de la Nouvelle- 
Calédonie, de l’île des Pins et de Lifou. Les noms locaux sont Hunga, 
Ndeunya, Ounia et Tu. 

Matériel étudié : 

Balansa 1334, bord Dumbéa, 1868-1872 (fl., fr.); 2335, baie Lcbris (fl., fr.); 2339, Nakéty, 

1868-1870 (fl.); 3549, bord de Dothio, 12.1871 (fl., fr.). 

Baumann-Bodenheim 5810, S Mt. Kongouauri, 10.9.1950 (fl.). 
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Deplanche 40, Mt. Mou, 1865 (fl.); 519, s. loc. (fl.). 

Fetscher s.n., entre Thio et Houailou, 1910 (fl.). 

Franc 2075, Yaté, 16.2.1916 (fl.); 2411, Kouvelée, 1.11.1929 (fl.); 3060, s. loc. (fl.). 
Guillaumin & Baumann 6847, Mt. Mou (fl.). 

Guillaumin, Bodenheim & al. 13150, Kouvelée. 

Guillaumin, Chevalier & al. 1441, Riv. Dothio. 

Le Rat 324, 1.1903 (fl.). 

MacKee 3447, N vallée Dumbéa, 14.11.1955 (fl.); 5067, Dumbca, 18.8.1956 (fl.);5586, 
Mokoué, Nakéty, 24.10.1956 (fl.); 6575, Dothio, 11.9.1958 (fl.); 13150; 13314, St. 
Pol, Nakéty, 21.8.1965 (fl.); 13980, 4.12.1965 (fl,); 14449, Mokoué, 24.2.1966 (fr.); 
15803, île des Pins, vallée du Creek Mou, 14.10.1966 (fl.); 19263, Houailou, Ho, baie 
Ligué, 27.7.1968 (fl.); 19719, Ouégoa, 3.10.1968 (fl.); 19966, Koumac, Le Cresson, 
12.12.1968 (fr.); 21842, Bourail, Oué Jiaouma, 100 m, 24.4.1970 (fr.); 22632, île Yandé, 
Pouagoné, 50-100 m, 6.10.1970; 26154, Touho, Ponandou, 10-100 m (fr.); 26594, 
Ponérihouen, pente E Mt. Aoupinié, 500-600 m, 27.4.1973 (fr.); 27441, Col d'Arama, 
21.9.1973 (fl.); 27708, vallée de Poya, Ndokoa, 100 m, 31.10.1973 (fl.); 27829, baie 
de Ouinné, 12.11.1973 (fl.); 28267, Lifou, Mou, 5 m, 21.2.1974 (fr.); 29322, Balabio, 
baie du Capitaine, 10-150 m, 17.9.1974; 29677, Basse Tontouta, 20 m, 26.1.1975 (fr.); 
31584, Houailou, Ho, 15.7.1976; 31984, Bourail, Basse Barendu, 30 m, 23.9.1976 (fl.); 
33351, Thio, Ouroné, 50 m (fl.); 34069, vallée de la Koélagoguamba, 100 m. 9.10.1977 

(fl.). 

Pancher s.n.. Port Boisé, 3.1870 (fl.); 26, île des Pins (fl.). 

Schmid 1804, Lifou, Cap des Pins (fl.). 

Thorne 28455, Riv. Tontouta, 3.11.1959 (fl.). 

Vieillard 238, Balade, 1855-1860 (fl.); 239, Mt. Dore (fl.). 

Virot 1454, Riv. S Tontouta, près confluent Kalouéhola, 100 m, 14.1.1945. 

Webster & Hildreth 14808, près Pouébo, N Col d’Amoss, 60 m, 14.8.1968. 


7. Hunga lifouana (Dàniker) Prance 

Brittonia 31 : 86 (1979). 

— Licania lifouana Daniker, Vierteljahrsschr. Naturf. Ges. Zurich 76 : 166 (1931). 

Arbre à jeunes rameaux à pubescence éparse rapidement caduque. 
Feuilles de 3-7 x 1,2-3,2 cm, à limbe membraneux lancéolé, aigu ou gros¬ 
sièrement acuminé au sommet, cuné à la base, glabre sur les deux faces; 
nervures secondaires 6-8 paires, un peu en relief sur les deux faces et anas¬ 
tomosées; pétioles de 3-5 mm, faiblement canaliculés, pubérulents au stade 
juvénile puis glabrescents, légèrement rugueux à lisses. Stipules d’environ 
I mm, lancéolées, caduques. 

Inflorescences axillaires et terminales en panicules de cymules longs 
de 1,2-3 cm, à rachis et rameaux gris pubérulents. Bractées et bractéoles 
d’environ 1 mm, membraneuses, pubérulentes sur les deux faces. Fleurs 
longues d’environ 2 mm, à pédicelles d’environ 1 mm. Réceptacle cam- 
panulé, tomentelleux à l’extérieur, tomenteux à l’intérieur. Lobes du calice 
aigus, tomentelleux sur les deux faces. Pétales 5, glabres avec des marges 
ciliolées. Étamines 6-7, unilatérales, avec, à l’opposé, de petits denticules 
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Carte 29. — Répartition île Hunga lifouana (Dâniker) Prance. 


staminodiaux. Ovaire inséré au milieu du tube du réceptacle, laineux à 
l’extérieur, biloculaire, à un ovule dans chaque loge. Style pileux à la base, 
glabre au-dessus. 

Fruit ellipsoïde, long de 1,5-1,9 cm, atténué en un court stipe aigu 
de 3 mm à la base, biloculaire et souvent légèrement bilobé; épicarpe lisse, 
glabre; mésocarpe mince, charnu; endocarpe mince dur, osseux, densé¬ 
ment pubescent à l’intérieur. — PI. 23, J-M, p. 115; carte 29. 

Type : Dâniker 2470 (liolo-, P; iso-, P, Z). 

Espèce de Lifou et du Nord de la Nouvelle-Calédonie qui se distingue 
par ses feuilles membraneuses minces. 

Matériel étudié : 

Dâniker 2470, Lifou, Hanova (11.); 2470a. Cap des Pins; 2470b, Hanova (fl.). 

Sehmiii 998, Lifou. Mou, 16.2.1966 (fr.). 

VeHIon 348, Dôme de Tiébaghi (fl.). 


8. Hunga myrsinoides (Schlechter) Prance, conib. nov. 


— Parinarium myrsinoides Schltr., Bot. Jahrb. Syst. 39 : 133 (1906). 

— Licania myrsinoides (Schltr.) Kostkrm., Reinwardtia 7 : 185 (1965). 

Arbuste dressé de 4 m, à jeunes rameaux glabres. Feuilles à limbe de 
5,5-13 X 3-5,5 cm, oblong. membraneux devenant fïnemcnl coriace à 
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Carte 30. — Répartition de Hunga myrsinoides (Schltr.) Prancc. 


maturité, grossièrement acuminé ou aigu au sommet: acumen de 3-10 mm; 
base arrondie ou subcunée; les deux faces du limbe sont glabres. Nervure 
médiane un peu en relief dessus, proéminente dessous; nervures secondaires 
9-14 paires, un peu en relief sur les deux faces, s’anastomosant près des 
marges. Pétioles de 10-15 cm. glabres, légèrement canaliculés, le limbe 
décurrent à la partie supérieure est muni de 2 glandes sessilcs peu dis¬ 
tinctes à la face supérieure. Stipules caduques non vues. 

Inflorescences terminales et axillaires en petits panicules ou grappes 
de cymulcs, longues de 3-5 cm, à rachis et ramifications glabres. Bractées 
et bractéoles minuscules d’environ 1 mm, triangulaires, membraneuses, 
glabres. Fleurs longues de 2-3 mm, à pédicelles d’environ 1 mm. Réceptacle 
campanulé, glabre à l'extérieur, pubérulent à l’intérieur avec une touffe 
de poils entourant la base de l'anneau staminal. Lobes du calice aigus, 
entièrement glabres. Pétales 5, glabres. Étamines 5-6, disposées unilatérale¬ 
ment sur les 2/3 de l’anneau staminal, incluses, à filets glabres. Ovaire 
biloculaire, laineux extérieurement, inséré au milieu du tube du réceptacle, 
avec un seul ovule par loge. Style laineux à la base, glabre au-dessus. 

Fruit non vu. Carte 30. 

Type : Schlechter 15687 (liolo-. B, détruit; Iccto-, P). 

Matériel étudié : 

MacKee 9955, Pao, 12.1.1963 (fl.); 23303, Tao, Tiaot (fl.). 

Schlechter 15687, Mt. Oubatche, 900 m (fl.). 
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PLU MB AGIN ACEÆ 


par 

John R. EDMONDSON (*) 

(2 genres, 4 espèces dont 1 ou 2 autochtones) 


A. L. Jussieu, Gen. PI. : 103 (1789) (« Plumbaginées »); R. Br., Prodr. Fl. Nov.- 
Holl. : 118(1810); Boiss.,m DC., Prodr. 12 ; 617-696 (1848); Hook. f„ Fl. Tasm. 1 : 301 
(1857); Miq., Fl. Ind. Bat. 2 (7) : 993-995 (1859); Benth. & F. Muell., Fl. Austral, 4 : 
265-268 (1869); C.B. Clarke, in Hook. f., Fl. Brit. Ind. 3 : 478-481 (1882); Maury, 
in Ann. Sci. Nat. ser. 7, 4 : 1-134 (1886); Pax, in Engl. & Prantl, Nat. Pflanzenfam. 4 
(1) : 116-124 (1897); Hutch., Fam. Fl. PI. 1 : 290-291 (1926); Steenis, Fl. Males., ser. 1, 
4 (2) : 107-112 (1949); A. Labbé, Les Plumbaginacées, Grenoble (1962); Backer & 
Bakh., Fl. Java 2 : 443-445 (1965); Lincz., in Nov. Sist. Vyssh. Rast. 5 : 171-177 (1968); 
A. Takht., Fl. PI. Origin & Dispersai : 215, 243 (1969); J. Rageau, PI. Médicin. Nouv. 
Caléd. (Trav. et Doc. O.R.S.T.O.M. n° 23) : 88 (1973); Heyw. (ed.), FI.P1. ofthe World : 
78-79 (1978). 

Herbes, sous-arbrisseaux et arbustes, parfois grimpants, perennes 
(rarement annuels), souvent avec une racine pivotante charnue. Feuilles 
alternes dépourvues de stipules, simples, souvent en rosette à la base, 
entières pennatifides ou pennatiséquées. 

Inflorescences diversement rameuses, cymeuses, diffuses, capitées ou 
subombelliformes, souvent unilatérales, bractéolées, à bractées membra¬ 
neuses souvent engainantes. Fleurs régulières, hypogynes, hermaphrodites, 
pentamères, parfois hétérostyles. Calice gamosépale, tubulaire, obconique 
ou infundibuliforme souvent côtelé, à 5 lobes, à limbe ordinairement 
scarieux et souvent brillamment coloré, persistant ou se détachant en même 
temps que la capsule étroitement incluse. Corolle sympétale mais souvent 
profondément échancrée en 5 lobes ayant l’apparence de pétales libres; 
préfloraison tordue. Étamines 5, opposées aux lobes de la corolle; filets 
± dilatés, libres ou adnés à la base aux pétales, ou adnés à l’échancrure 


(*) Adresse de l'auteur: Merseyside Counly Muséums. Liverpool L3 8EN, GB. 
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des lobes, ou connés à leur base; anthères biloculaires, introrses, longitu¬ 
dinalement déhiscentes. Ovaire supère, surtout sessile, uniloculaire; ovules 
solitaires, pendants, à funicule basal (circinotrope); soit 5 styles libres, 
soit 1 par soudure, terminés par 5 stigmates filiformes ou subcapités. 

Capsule à une seule graine, à péricarpe membraneux, sec, indéhiscent 
ou circoncis, ou à déhiscence valvaire; embryon droit, endospernie farineux 
ou absent. 

Genre-type : Plumbago Linn. 


Affinités: placée dans l’ordre des Plombaginales par Takiitajan; ce 
dernier suggère que la famille pourrait dériver d’ancêtres communs à celle, 
centrosperme, des Caryophyllales. Les Plombaginales diffèrent notam¬ 
ment par la morphologie du pollen, par des graines dépourvues de péri- 
sperme et par la gamopétalie de la corolle (toutefois souvent profondément 
lobée). 

En Nouvelle-Calédonie, la famille est représentée par deux genres 
nettement distincts, Limonium Miller et Plumbago Linn. Un travail récent, 
comme celui de Linczevski, s’efforce de montrer que les deux sous-familles 
de Plombaginacées — Plombaginoidete et Limon ioideæ — sont superficiel¬ 
lement distinctes et mériteraient d’être séparées en deux familles. Cependant, 
comme les affinités des deux taxons restent plus étroites qu’avec tout 
autre taxon, la séparation en « Limoniacetc » et « Plumbaginaceæ sensu 
stricto » n’est pas retenue ici. 

Si l’on s'en rapporte à Willis (Dict. Fl. PL, ed. 8, 1973), la famille 
compte 19 genres avec environ 775 espèces du monde entier et plus spéciale¬ 
ment des stations salines. La plus grande partie des espèces de la sous- 
famille des Limonoidete sont facultativement des halophytes. 

Distribution : La carte donnée par Maury est tout à fait exacte, mais 
celle de Heywood l’est moins. La plupart des genres occupent la région 
holarctique au sens de Takhtajan. 


Clé des genres 

I. Feuilles échelonnées; calice cylindrique, glanduleux; I style... I. Plumbago. 

l'. Feuilles groupées en rosette; calice infundibuliforme, scarieux; 5 styles.. 

. 2. Limonium. 
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1. PLUMBAGO Linné 


Sp. PL, ed. 1 : 151 (1753); Gen. PL, ed. 5 : 75 (1754); Seemann, FL Vitiensis : 194 
(1866); Drake, 111. FL Ins. Maris Pacif. : 225 (1886); Guillaumin, FL Anal. & Synopt. 
Nouv. Caléd. : 270-271 (1948); Hepper, FL W. Trop. Afr., ed. 2, 2 : 306 (1963); Trou- 
pin, FL du Rwanda 2 : 202 (1971); Wilmot-Dear, FL E. Trop. Afr. : Plumbaginaceae : 
5-12 (1976); A. C. Smith, FL Vitiensis Nova 2 : 308-309 (1981). 

— Thêta Lour., FL Cochinch. : 119 (1790); type non précisé. 

Herbes pérennes et sous-arbustes , souvent couchés ou grimpants. 
Feuilles sessiles ou pétiolées, souvent avec deux auricuies semiamplexicaules 
à la base du pétiole; limbe souvent muni en dessous de squamules de car¬ 
bonate de calcium, et autrement glabre. 

Inflorescences terminales et axillaires, en épis ou en racèmes, ou en 
capitules ± lâches. Épillets (ultimes éléments d’inflorescence) sessiles à 
2-3 bractées, uniflores. Calice tubulaire ordinairement avec 5 nervures 
glanduleuses à glandes pédonculées ou sessiles, à 5 lobes dressés, non 
accrcscent dans le fruit. Corolle blanche, rouge ou bleu pâle, hypocratéri- 
forme, à long tube étroit dépassant le calice; lobes pétalaires étalés. Éta¬ 
mines non soudées à la corolle; filets dilatés à la base, anthères linéaires, 
fendues à la base. Ovaire ovoïde à oblong; style unique à 5 branches stigma- 
tiques filiformes. 

Capsule déhiscente irrégulièrement ou valvairc, à valves s’ouvrant 
par dessous. 

Espèce-type : Ptumbago europæa Linn., lectolype selon Britton & Millspaugh 
(Bahama FL : 319, 1920; Hitchcock, Prop. Brit. Bot. : 129, 1929). 

Environ 12 espèces, principalement tropicales. La seule espèce apparem¬ 
ment autochtone en Nouvelle-Calédonie est à répartition paléotropicale; 
deux autres espèces sont occasionnellement cultivées. 


Clé des espèces 


I. Calice sans poils glandulaires dans sa moitié inférieure; corolle bleu pâle, parfois 

presque blanche, à tube de moins de 25 mm . 2. P. auriculata. 

1'. Calice muni de poils glandulaires sur toute sa hauteur. 

2. Corolle blanche à tube de 25-35 mm; scape glandulaire- I. P. zeylanica. 

2'. Corolle rouge brillant à tube de 18-25 mm; scape glabre. 3. P. indica. 
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1. Plumbago zeylanica Linné 

Sp. PI., ed. I : 151 (1753). 

— P. viscosa Blanco, Fl. Filip., ed. I : 78 (1837). 

Iconographie : Rheede, Hort. Malabar. 10 : /. 8 (1690); Bot. Reg. 32 ; /. 23 (1846); 
Basu, Ind. Med. PI. : t. 574 (1918); Schnell, le. PI. Afr. IFAN-Dakar, I, n° 15 
(1953); Rageau, op. cil.: f. 50 (1973); Wilmot-Dear, op. cil.: I. 3, f I (1976). 

Herbe grimpante ou sous-arbuste haut de 0,5-1 m. Tiges feuillues 
sur toute leur longueur, striées, branchues de façon lâche. Feuilles vert 
pâle, ovées, oblongues ou elliptiques, obtuses, acuminées ou aiguës, à 
limbe brillant dessus, courtement atténué à la base, de 1,5-8 x 0,8-4,5 cm; 
pétiole de 5-18 mm, amplexicaule et nettement auriculé à la base. 

Racèmes terminaux et axillaires, de 5-10 cm, plutôt denses, à rachis 
densément vêtu de glandes subsessiles; bractées oblongues, acuminées. 
Fleurs subsessiles, une dizaine ou plus par épi. Calice vert, tubuleux, de 
10-12 mm, à 10 nervures munies de glandes pédonculées verdâtres à extré¬ 
mité pourpre sur toute leur longueur; calice réfléchi dans le fruit. Corolle 
blanc pur à tube de 16-25 mm, à lobes apiculés. Anthères incluses au niveau 
de la gorge du tube. Ovaire oblong; style glabre à la base, à branches courtes. 
Fruit oblong et aigu. 

Lectotype : Plumbago foliispeliolaiis Linn., Horl. ClifF. : 53 (1737). BM! (fide Wilmot- 
Dear, op. cil.): « Habitai in India utraque ». 

Distribution : Afrique tropicale et subtropicale, Asie tropicale, Malaisie 
et Australasie; cette espèce paraît être originaire du Pacifique oriental, îles 
Marquises, Société et Hawaii selon A.C. Smith (1981). 

Écologie: probablement introduite par l’homme lors des plus anciennes 
colonisations de l’île; il n’est pas facile de montrer que cette espèce n’est 
vraisemblablement pas d’origine autochtone. Espèce typique des stations 
secondaires et dégradées, ± ombragées et souvent sur calcaire; on la 
trouve généralement à peu de distance du littoral des principales îles. 

Ethno-pharmacologie : la racine âcre et toxique est utilisée comme 
sudorifique, comme abortive et contre la dyspepsie; les feuilles sont vési- 
cantes et vulnéraires (Rageau). 

Matériel étudié : 

Balansa 509, bosquets env. de Nouméa, 9.1968 (fl.). 

Baumann-Bodenheim 5317, forêt Mt. Koungouauri (= Makou), 12.8.1950 (fl.); 7361, 
îlot près île Devarenne, 22.10.1950 (fl.). 

Blanchon 817, bord de route, versant Boa-Ma, sol serpentineux (fl., fr.); 877, versant 
SE Ouen Toro, sol gravillonnage, 9.7.1964 (fl.). 

Brousmiche 1267, île Nou, introduit (bout.). 
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Compton 1335, Canala, 1914 (fl.). 

Cribs 777, Magenta près Nouméa, 4.1900 (fr.). 

Dàniker 66, Port Despointes, Nouméa, 19.9.1924 (fr.). 

Delacour 34, île Nou (fl.). 

Denizot s.n., Nouméa, Anse Vata, 1961 (fl.). 

Deplanche 314, île Nui, 6.1860 (fl.). 

Franc 2094, Nouméa, Ouen Toro, broussailles, sol pierreux, 1.6.1917 (bout.). 

Germain s.n., s. loc., 1874-1876 (fl.). 

Hürlimann 28, Ouen Toro, 28.8.1950 (fr.). 

Labillardière s.n., s. loc. 

Lécard s.n., Canala, 200 m (fl., fr.). 

Leenhardt 246, Houailou, 1924-1925 (fl.). 

Macgillivray 5, 6, Nu (= Nou), Port de France, 7.1858 (fl.). 812, île des Pins, 10.1853 
(fl.). 

MacKee 2101, route Mgne. des Sources, 650 m, 13.2.1955 (fl.); 15543, Koné, Pinjen, 
pâturages sur terrain basaltique, 30 m, 26.8.1966 (fl., fr.); 17449, Pouembout, reste 
de forêt dominée par Mimusops sur alluvions, 10 m, 31.8.1967 (fl., fr.); 22068, Népoui, 
presqu’île de Muéo, 10 m, maquis et forêt basse, terrain rocheux serpentineux, 16.6. 
1970 (fl., fr.); 25515, Tontouta, Mt. Ndui, 200 m, forêt dégradée, crête rocheuse cal¬ 
caire, 22.5.1972 (fl., fr.); 25872, île Walpole, plateau calcaire vers 80 m, 10.11.1972 
(fl.); 27350, vallée de Pouembout, 100 m, forêt galerie, terrain calcaire rocheux, 18.9. 
1973 (fl., fr.); 39261 leg. Cherrier, Téremba, 26.6.1981 (fl.). 

Milite 77, île des Pins, 10.1853 (fl., fr.). 

Pancher s.n., plages sableuses (fl.). 

Schmid 1320, Lifou, falaise de Nanémoaétra, subspontané, 20.5.1966 (fl.); 2958, Poé, 
arrière plage, lisière forêt sur sables calcaires, 29.7.1969 (fl.). 

Vedel 314, île Nui, 1847 (fl., fr.). 

Veillon 3375, île Walpole, plateau, cultivé (fl.). 

Vieillard 1059, Balade, 1855-60 et « partout », 1861-67 (fl., fr.). 

Virât 248, île Mouac (Poum), zone littorale, 5.1939 (fl.). 


2. Plumbago auriculata Lamarck 

Enc. Méth., Bot. 2 : 270 (1786). 

— P. capensis Thunb., Prodr. Fl. Cap : 33 (1794). 

Iconographie: Bot. Mag. 47 ; t. 2110 (1819), sub P. capensis: Basu, Ind. Med. PI. : 
/. 574 (1918); Degener, Fl. Hawaii 1 : t. 75 (1932). 

Petit arbrisseau dressé de 1 m. Tige feuillue sillonnée. Feuilles vert 
pâle à limbe oblong-ové, obové ou elliptique, à sommet aigu ou obtus, à 
base atténuée, de 1,5-3,5 X 0,8-1,4 cm; pétiole de 0,4-1 cm, un peu auriculé 
à la base. 

Inflorescences terminales ou axillaires en racèmes corymbiformes, 
longs de 2-7 cm, à rachis plutôt finement pubérulent, dépourvu de glandes. 
Fleurs ± sessiles, (4-)7-15 par épis. Calice vert, tubuleux, de 9-10 mm, 
glabre, 10-nervé, à nervures portant des glandes pédonculées localisées 
seulement dans la moitié supérieure, dépourvu de glandes et finement 
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pubérulent au-dessous. Corolle bleu pâle, parfois presque blanche, à tube 
de 25-30(-35) mm et limbe de 20-24 mm de diamètre; lobes arrondis, 
± incisés à la base du limbe. Anthères incluses ou brièvement exsertes 
à la gorge. Ovaire glabre; style glabre à la base. 

Fruit oblong et obtus. 

Type : « cette plante croit dans les Indes orientales et nous a été communiquée par 
Sonnerat » (P, non vu). 

Écologie: dans l’aire Pacifique c’est exclusivement une plante horticole. 
Distribution: originaire d’Afrique du Sud et maintenant largement 
répandue comme ornementale dans les jardins tropicaux ou subtropicaux. 

Matériel étudié : 

Baumann-Bodenheim 7440, Nouméa, jardin Le Riche, 31.10.1950 (fi.). 

MacKee 24975, Nouméa, cultivé, 9.2.1872 (fl.). 


3. Plumbago indica Linné 

in Stickman, Herb. Amboin. 24 (1754); Amoen. Acad. 4 : 133 (1750); Mf.rr., tnterpr. 
Rumph. Herb. Amboin. 49 : 414 (1917). 

—- P. rosea Linn., Sp. PL, ed. 2 : 215 (1762). 

— Thêta coceinea Lour., Fl. Cochinch. : 119 (1790). 

— Plumbago coceinea (Lour.) Salisb., Prodr. : 122 (1796); Boiss., in DC., Prodr. 12 : 
693 (1859). 

Iconographie : Rheede, Hort. Malabar. 10 : t. 9 (1690); Bot. Mag. 7 : t. 230 (1793) 
sub P. rosea ; Fl. Males., ser. 1,4 (2) : 110 , f 2 (1949). 

Herbe dressée ou sous-arbrisseau de 60-150 cm, souvent branchus 
depuis la base. Feuilles ovées à oblongues, de 5-12 x 2-6 cm; pétiole 
court à base amplexicaule sans auricules. Racèmes terminaux ou aux 
aisselles des feuilles supérieures, jamais en fascicules axillaires, longs de 
10-30 cm, souvent lâches et allongés à la fructification, à rachis glabre; 
bractées ovées, cuspidées. Fleurs subsessiles, nombreuses. Calice rougeâtre, 
de 7-9 mm, glabre, 10-nervé, à nervures portant à la fois des glandes sessiles 
ou pédonculées sur toute leur longueur. Corolle d’un rouge écarlate brillant, 
à tube de 18-20 mm; limbe de 18-20 mm de diamètre; lobes apiculés. 
Anthères incluses dans la gorge du tube. Ovaire ovoïde-oblong; style 
brièvement pubescent à la base. 

Fruit oblong, aigu. 

Type : Radix vesicaria Rumph., Herb. Amboin. 5 : t. 168 (1747). Bien que cette espèce 
soit habituellement citée sous l’appellation de Linné postérieure, le binôme P. indica 
a été validement publié dans la liste de Stickman; il se réfère ainsi à une description 
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anterieure (Rumph., p. 453) accompagnée d’une figure. En l’absence de spécimen-type 
le nom peut être typifié par référence à la pi 168. Rumphius décrivit la plante des Indes 
orientales hollandaises : « in Amboina raro obeurrit, sponte reperitur circa Unis, in locis 
ventosis et umbrosis sub arbusculis, et ubi solum est argillaceum, et lapillis mixtum, semper 
enim solum amat duriim ». C’est là une formulation exemplaire de l’écologie d’une espèce. 


Distribution: originaire des régions continentales tropicales d’Asie; 
largement cultivée, spécialement dans différentes îles d’Indonésie comme 
plante ornementale de parcs et jardins; parfois subspontanée ou persis¬ 
tante dans des terrains en friches; dans l’aire Pacifique c’est exclusivement 
une plante horticole. 

Ethno-pharmacologie : la racine est un narcotique (Miq., op. cit.: 
994, 1859). 

Matériel étudié : 

MacKee 25539 , Hienghène, cultivée, 31.5.1972 (fl.). 


2. LIMONIUM Miller 


Gard. Dict. Abr., ed. 4 (1754), nom. cons. 

— Statice Linn., Sp. PI., ed. I : 274 (1753), p.p. excl. typ. nom. rej. 

—- Taxanthema Necker, Elem. 1:115 (1790), ex R. Br. Prodr. : 426 (1810). 

— Taxanthemum Poiret, Dict. Sci. Nat. 52 : 353 (1828), orth. var. 

— Eurychiton J. Graham, Cat. PI. Bombay, Addend. (1839). 

Herbes pérennes ou rarement annuelles et sous-arbustes, principale¬ 
ment halophytes. Tiges ordinairement pourvues à la base d’une rosette 
de feuilles larges, souvent charnues, entières ou lobées. Scapes inflorescen- 
tiels dressés, branchus, divariqués, corymbiformes; ultimes rameaux uni¬ 
latéraux en épis. 

Fleurs ordinairement à 2 bractéoles (rarement 3 ou plus); ces dernières 
inégales, groupées en épillets conglomérés ou en fleurons solitaires. Calice 
infundibuliforme, obeonique ou tubulaire, à tube souvent étroit, 5-nervé, 
à limbe hyalin ou coloré, 5 ou 10-lobé, à nervures proéminentes se ter¬ 
minant ordinairement ± près de la marge. Corolle à 5 pétales presque 
libres, exserts ou rarement subinclus dans le tube calycinal. Étamines libres, 
à filets adnés à la base de l'échancrure pétalaire. Styles 5, libres depuis 
la base; stigmates filiformes. 

Capsule généralement indéhiscente. Graines allongées, étroites, atté¬ 
nuées vers le sommet. 

Espèce-type : Limonium vulgarc Miller, typ. cons. 
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Le genre qui compte environ 300 espèces a une large distribution dans 
les pays tempérés et subtropicaux, affectionnant le littoral marin et les 
salines continentales. La seule espèce de la Nouvelle-Calédonie a une 
aire de distribution disjointe de la Corée et du Sud du Japon aux îles Bonin. 
Malgré la présence de stations apparemment appropriées au Vanuatu, 
l’espèce n’y a pas été rencontrée. 


Limonium tetragonum (Thunberg) Bullock 
Kew Bull. 1948 : 368 (1949). 

— Statice limonium sensu Thunb., Fl. Jap. : 129 (1784) non Linn. (1753). 

— S. tetragona Thunb., Prodr. Fl. Cap. : 54 (1794); Fl. Cap. 2 : 242 (1818); Fl. Cap. 
(ed. Schultzes) : 276 (1823), non Drège ex Boiss. (1848). 

— S. japonica Sieb. & Zucc., Fl. Jap. Fam. Nat. ; 196 (1846). 

— Limonium japonicum (Sieb. & Zucc.) Kuntze, Rev. Gen. PI. 2 : 394 (1891). 
Iconographie: S. Okayama, Col. 111. of Wild PI. of Japan 4 : 52, t. 29/,/. 5(1959), 

sub L. japonicum ; T. Makino, III. Fl. Japan : 228, /. 683 (1948), sub L. japonicum. 

Herbe perenne de (13-)20-40 cm. Système radiculaire épais, vertical, 
charnu, vêtu au sommet de débris pétiolaires imbriqués. Feuilles disposées 
en rosette non florifères ou un peu étagées à la base des tiges florifères; 
limbe vert pâle, de 12 x 2,5 cm, entier, oblong à elliptique spathulé, pro¬ 
gressivement réduit en pétiole étroit (2-3 mm) élargi à la base; nervure 
médiane et nervures secondaires pennées disposées suivant des angles de 
60 à 90°; sommet du limbe mucronulé, arrondi à obtus; texture du limbe 
coriace. Tiges solitaires ou nombreuses. 

Scape anguleux disposé en large panicule corymbiforme, avec chaque 
rameau sous-tendu par une bractée en écaille, lancéolée, de 3-7 mm; ra¬ 
meaux arqués ascendants; inflorescence à contour extérieur en facettes de 
diamant. Divisions du scape portant les épillets aux extrémités sur 
(l-)2-5 cm; entrenœuds des épis de longueur grossièrement inégale vers 
les épillets de la base, soit 3-4 fois plus courts qu’aux épillets supérieurs. 
Bractées triangulaires-lancéolées, sous-tendant 3-5 fleurons, chacun muni 
de 2 bractéoles ou bractées supérieures; la première bractéole est largement 
elliptique, elle enveloppe le fleuron qui est ± égal au tube du calice; la 
seconde est plus petite, lancéolée; bractées et bractéoles glabres, brunâtres, 
apiculées. Fleurons courtement pédicellés (env. 1 mm). Calice de 5-6 mm 
dans les fleurs bien développées, infundibuliforme, à tube étroit, 5-nervé, 
à pubescence éparse semi-apprimée; limbe blanchâtre s’étalant avec un 
angle de 20°, à nervures saillantes en lobes triangulaires ou obtus. Corolle 
jaune d’or; anthères jaunes environ la moitié moins longues que le limbe 
pétalaire, incluses dans le limbe calycinal. Ovaire subuliforme à 5 nervures 
vers le haut, à sommet épanoui en 5 styles libres. 
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Pl. 26. — Limonium tetragonum (Thunb.) Bullock : a, plante florifère x 0,5; b, épillet x 5; 
c, corolle x 10; d, capsule x 10. 
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Carte 31. — Répartition de Limonium tetragonum (Thunb.) Bullock. 


Capsule oblongue, brusquement atténuée vers le sommet obtus et 5- 
nervée en amont. — PI. 26; carte 31. 

Type : Statice scapo paniculalo tetragono, foliïs obovatis, Thunberg (UPS, Herb. 
Thunberg 7655, « Statice tetragona », s. loc., photo.! fragment à K!). Bullock (1949) 
a clarifié l'identité de cette espèce et a montré que le matériel type de 5. tetragona, que 
Thunberg croit être originaire du Cap de Bonne-Espérance, vient en réalité du Japon 
et appartient à l'espèce qui a plus tard été décrite sous le nom de S. japonica Sieb. & 
Zucc. 


Distribution : du Sud de la Corée et de la moitié Sud de l’île principale 
du Japon au Sud des îles Bonin et aux Loyauté, l’espèce atteint sa limite 
méridionale à l’île des Pins. Il n’a été vu aucun spécimen de la Grande 
Terre et de même l’espèce est absente de Nouvelle-Guinée, des Philippines 
et des autres archipels de l’Ouest de l’Océanie. Une mention de G. Bonati 
« Plantes de la Nouvelle-Calédonie » indique une récolte de Franc à 
Nouméa; c’est sans doute une localité erronée. 

Écologie: plante strictement littorale affectionnant les massifs corail- 
laires calcaires des rivages exposés. Les rosettes individuelles sont pro¬ 
bablement monocarpiques; les spécimens de culture étudiés à Liverpool 
meurent après floraison. L’absence de récolte à l’île Ouvéa est sans doute 
le fait d’une nature impropre du substrat, mais des facteurs historiques 
pourraient aussi avoir joué un rôle important. 

Ethno-pharmacologie : racines tannifères, astringentes (Rageau, 1973). 

134 


Source : MNHN, Paris 









J. R. EDMONDSON. — PLOMBAGINACÉES 


MATÉRIEL ÉTUDIÉ : 

Balansa 1772, Naïa (Lifou), falaises, rochers maritimes, 7.1869 (fl., fr.) 
Baumann-Bodenheim 13443, île des Pins, îlot Kouibandiou, 25.5.1951 (bout.); 13585, 
île des Pins, presqu’île de Kuto, 27.5.1951 (fr.). 

Dâniker 2360, Nathalo, Lifou, 2.11.1925 (fl.); 2495, Tadine, Maré, 11.12.1925 (fl.); 
2495a, Wabao, Maré, 29.2.1925 (fl.). 

Denizot s.n., île des Pins, presqu’île de Kuto, 16.8.1961 (fl.); ibid. , 19.8.1961 (fr.). 
Deplanche 313, île des Pins, commune sur le bord de mer, 8-9.1861 (fl.). 

Edmondson 3760, île des Pins (Kunié), Gadji, terrasse calcaire exposée aux embruns, 
1,5-2 m, 13.8.1981 (fl.). 

Germain s.n., coraux de l’île des Pins, 1874-76 (fl.). 

Hoff 1290, Lifou, Kodé, bord de mer, 1.10.1979 (fl.); 2349, île des Pins, Gadji, corail 
surélevé, 23.7.1980 (fl.). 

Home s.n., île des Pins, 1853 (fl.). 

Le Rat & Le Rat 165, île des Pins, Kuto, roches corailliennes, 1.1901 (fl.); 86, ibid., 5.1909 

(fr.). 

MacGiUivray 801, île des Pins, Observatoire, 9.1853 (fl.). 

MacKee 14051, île des Pins, Baie des Crabes, Gadji, marais saumâtre, 17.12.1965 (fl.); 
22355, île des Pins, îlot Ouaté, sable vaseux de plage abritée, 24.7.1970 (fr.); 25484, 
Maré, Shabadane, fourrés saxicoles, versant littoral de falaise calcaire, 5-40 m, 5.5.1972 
(fl.); 27292, Lifou, Wé, terrasse calcaire mouillée par les embruns, 2 m, 2.9.1973 (fl.). 
Milne s.n., île des Pins, Observatoire, 10.1853 (fl.). 

Pancher s.n., île des Pins, commun, bord de mer, 1.1857 (fr.); 492, île des Pins, rivages, 
1857 (fl.); ibid., sur les coraux, 8-9.1857 (fl.). 

Sarasin 523, île Maré, 1911-12 (fl.). 

Schmid 635, Lifou, côte E, sur rochers calcaires exposés aux embruns, 4.9.1965 (fl.); 

ibid., N de Wé, isolé dans les creux de falaise exposée aux embruns, 3.9.1965 (fl.). 
Veillon 4118, Nou, 10.1979. 

Virot 1007, île des Pins, presqu’île de Kuto, association halophile littorale, corniches 
de plateaux madréporiques émergés, 5 m, 2.3.1943 (fl.). 

Whitmee 59, Lifou, îles Loyauté (fl.). 
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Les synonymes sont en italique. Les nombres en italique correspondent aux taxons 
cités mais non décrits. Les nombres gras indiquent les pages des illustrations. 


Abarema cyclosperma (A.DC.) Kos- 


term. 70, 82, 99 

— fournieri (Vieill.) Kosterm. 70 

Acacia Miller. 25 

— albida Del. 28 

— arabica (Lam.) Willd. 28 

-var. indica (Benth.). 28 

— callistemon Montr. 76 

— cyclosperma A. DC. 82, 85 

— farncsiana (L.) Willd. 29, 35 

— fulgens Labill. 82 

— glauca (L.) Moench. 28 

— glauca (L.) Willd. 17 

— granulosa Labill. 89 

— insularum Guillemin. 14 

— laurifolia Willd. 32 

— mearnsii De Wild. 26 

— nilotica (L.) Willd. ex Del.... 27, 28 

-subsp. indica (Benth.) Brenan 28 

— podalyriifolia A. Cunn. ex G. 

Don . 28 

— retinodes Schldl. 28 

— saligna (Labill.) Wendl. 28 

— simplex (Sparrman) Pedley.. 30, 31 

— simplicifolia (L.f.) Druce. 32 

— solandri Benth. 34 

— spirorbis Labill. 34, 35 

Adenanthera L. 8 

— pavonina L. 8, 11 

-var. pavonina . 8 

Albizzia Benth. 42 

Albizia Durazz. 41 

— auriculata Fourn. 73 

— callistemon (Montr.) Guill. & 

Beauv. 76 


-var. tenuispica (Harms) Guil¬ 


laumin . 80 

— charpentieri Fourn. 99 

— chinensis (Osb.) Merr. 42 

— comptonii Bak. f.. 96 

— crispa (Fourn.) Fourn. ex Guil¬ 
laumin . 70 

— cyclosperma (A. DC.) Benth.. 82, 84 

— falcataria (L.) Fosb. 7 

— fournieri Vieill. 70 

— fulgens (Labill.) Benth. 82 

— glandulosa Guillaumin. 86 

— granulosa (Labill.) Benth. 89 

— guillainii Guillaumin. 43, 45 

— julibrissin Durazz. 42 

— lebbeck (L.) Benth. 45, 46 

— lentiscifolia auct. 96 

— lentiscifolia Benth. 93 

— macradenia Harms. 93, 96 

— moluccana Miq. 7 

— obovata Benth. 99 

— paivana Fourn. 76 

— rivularis Fourn. 82, 84 

— schlechteri Harms. 73 

— sect. Spiciflorx Benth. emend. 

Fosb. 66 

— sect. Spiciflorx ser. Platyspermx 

Benth. 66 

— streptocarpa Fourn. 99 

— subfalcata Benth. 73 

— tenuispica Harms. 80 

Archidendropsis Nielsen . 66 

— fournieri (Vieill.) Nielsen. 70 

-var. auriculata (Charp. ex 

Fourn.) Nielsen. 71, 73, 97 
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-var. fournicri. 70, 71 

— fulgens (Labill.) Nielsen .... 82, 83 

— glandulosa (Guillaumin)Nielsen 86, 87 

— granulosa (Labill.) Nielsen .. 89, 91 

— lentiscifolia (Benth.) Nielsen. 93, 95 

— macradenia (Harms) Nielsen. 96, 97 

— paivana (Fourn.) Nielsen. 76 

-subsp. balansæ Nielsen .. 75, 79 

-subsp. paivana . 75, 77 

-subsp. lenuispica (Harms) 

Nielsen . 75, 80 

— slreplocarpa (Fourn.)Nielsen. 99, 101 

Calliandra hæmatocephala Hassk. 8 

— surinamensis Benth. 7 

CHRYSOBALANACEÆ R. Br. .. 105 

Clirysobalaneæ A.P. DC. 105 

Chrysobalanoidex Focke . 105 

Chrysobalanus L. 105 

Desmanthus Willd. 24 

— virgatus (L.) Willd. 24, 27 

Entada Adans. 10 

— gigas auct. 12 

— phaseoloides (L.) Merr. 10, 11 

— pursastha DC. 10 

— scandais (L.) Benth. 10 

Entadopsis Britt. 10 

Eurychilon J. Graham. 131 

Faba marina Rumph. 12 

Feuilleea fournieri (Vieill.) Kuntze. 70 

— fulgens (Labill.) Kuntze. 82 

— granulosa (Benth.) Kuntze. 89 

Heterophyllum Vassal . 26 

Hunga Pancher ex Prance. 106 

— cordata Prance. 116, 117 

— gcrontogea(Schltr.)Prance. 112, 115 

— guillauminii Prance . 107, 109 

— lifouana (Dâniker) Prance. 115, 121 

— mackecana Prance. 110 

— minutiflora (Bak. f.) Prance. 113, 115 

— myrsinoides (Schltr.) Prance ... 122 

— rhamnoides (Guillaumin) 

Prance. 118,119 

— rhamnoides Pancher ex Guillau¬ 
min . 118 

Inga Miller. 38 

— edulis Martius. 39 

— laurina (Sw.) Willd. 39 

— vera (L.) Willd. 38 


Lens phaseoloides L. 10 

Leucæna Benth. 17 

— forsteri Benth. 14 

— glauca (Willd.) Benth. 17, 18 

— insularum (Guillemin) Dâniker.. 14 

— leucocephala (Lam.) De Wit . 17, 21 

Lieania balansæ Guillaumin. 113 

— geronlogea Schltr. 112 

— lifouana Dâniker. 121 

— myrsinoides (Schltr.) Kosterm... 122 

— rhamnoides Guillaumin. 118 

— tontoutense (Guillaumin) Kos¬ 
term. 113 

Limoniaceæ . 126 

Limonioideæ . 126 

Limonium Miller. 131 

— japonicum (Sieb. & Zucc.) Kuntze 132 

— tetragonum(Thunb.)Bullock 132, 133 

— vulgare Miller. 131 

Mimosa L. 19 

— dulcis Roxb. 40 

— entada L. 10 

— farnesiana L. 29 

— glauca L. 17 

— invisa Martius ex Colla. 19, 21 

— laurina Sw. 39 

— lebbeck L. 46 

— leucocephala Lam. 17 

— mangium Forst. f.. 32 

— nilotica L. 28 

— pudica L. 20, 21 • 

-var. hispida Brenan. 22 

-var. tetrandra (Humb. & 

Bonpl. ex Willd.) A. DC. ... 23 

-var. unijuga (Duchass. & 

Walp.) Griseb. 23 

— seandens L. 10 

— scorpioides L. 26 

— sensitiva L. 19 

— simplex Sparrman . 30 

— simplicifolia L. f. 30 

— tetrandra Humb. & Bonpl. ex 

Willd. 23 

— unijuga Duchass. & Walp. .. 20, 23 

— virgata L. 24 

Mimosacex Britt. & Rose. 3 

Mimoseæ R. Br. 3 

MIMOSOIDEÆ Taubert . 3 

Paraserianthes falcataria (L.) Niel¬ 
sen . 7 

Parinarium minutiflorum Bak. f. ... 113 

— myrsinoides Schltr. 122 
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MIMOSÉES. — CHRYSOBALANACÉES. — PLOMBAGINACÉES 


— neocaledonicum Bak. f. . 112 

— tontoutense Guillaumin . 113 

Piptadenia novo-guineensis Warb.... 13 
Pithecellobium Martius . 40 

— crispum Fourn. 70 

— dulce (Roxb.) Benth. 31, 40 

— fournieri (Vieill.) Benth. 70 

— schlechteri (Harms) Guillaumin. 73 

— unguis-cati (L.) Benth. 40 

PLUMBAGINACEÆ Juss. 125 

PLUMBAGINOIDEÆ. 126 

Plumbago L. 127 

— auriculata Lam. 129 

— cape/ww Thunb. 129 

— coccinea (Lour.) Salisb. 130 

— europæa L. 127 

— indica L. 130 

— rosea L. 130 

— viscosa Blanco. 128 

— zeylanica L. 128 

Prosopis insularum (Guillemin) Bre- 

teler. 14 

Pusætha Kuntze. 10 

Radix vesicaria Rumph. 130 

Rosaceæ-Chrysobalanex A. P. DC. . 105 

Rosacex-Chrysobalanoidex Focke.. 105 

Samanea saman (Jacq.) Merr. 7 


Schleinitzia Warb. ex Guinet- 13 

— insularum (Guillemin) Burkart. 14, 15 

— novo-guineensis (Warb.) Verdc. 13 

Serianthes Benth. 47 

— calycina auct. 56 

— calycina Benth. 52, 53 

-var. calycina . 52 

-var. kaalaensis Nielsen. 55 

— germainii Guillaumin . 62, 63 

— lifouensis (Fosb.) Nielsen .. 60, 61 

— margaretæ Nielsen. 65, 67 

— melanesica Fosb. 60 

-var. lifouensis Fosb. 60 

— myriadenia (Bert. ex Guill.) 

Planch. ex Benth. 47 

— petitiana Guillaumin. 49, 51 

— sachelx auct. 

— sachetæ Fosb. 56, 59 

Statice L. 131 

— japonicum Sieb. & Zucc. 132 

— limonium Thunb. 132 

— tetragona Thunb. 132, 134 

Taxanthema Necker. 131 

Taxanthemum Poiret . 131 

Tliela Lour. 127 

— coccinea Lour. 130 

Xylia xylocarpa (Roxb.) Taubert.. 7 
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